
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



PM 



itizedby Google 






L 



dby Google 



dby Google 



dby Google 



* ^ 






n<^\r--y^ 



'-'<•■■ ♦ -1 



} ; -. » . - 



I 



d by Google^^ '" j; * - 



i 



► 



M' 



i*- 



i« 



■l:iî 







Digitized by VjOOQIC 






\J 



,^< 











dby Google 



cr 



zedby Google 



ABRÉGÉ 

DEL AVI E 

E T ^ 

DU MARTYRE 

)ES RÉVÉRENDS PERES 
AGATHANGE DE VENDOME 

E T 

CASSIEN DE NANTES> 

CAPUCINS, PRESTRES^ 

Extrait de pltifieurs Manufcrits cûntempo^ 
rains , dépecés dans les Archives des Couvens 
des Capucin^ 4e Tonrs & de Rennes* 

iVEC un Difcours prélitninaiix en forme de Pré&ce 
fur la Dignité du Martyre 

A R le IL F. Sm manuel de Rennes , Capucm de 
la Frovince de Mretagne , ancien LeSew de Théologie g 
^ Vépmseur^ 

A R EN NES; 

Ç JutitN Vatar, Împrimcur-Lîbra . ^n 
^j^ i coin de la rue de Bourbon ôc Place di .s. 
j J* C. Vatar, fils , au coin des rues ixoyaU 
^ Icd'Eftrécs, au ParnafTc, 



M. DCC LVI. 
"Avit jSffrobation & frivilége dn Roi» 
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AVX M&FÊRENDS BERE5 

SUPÉRIEURS 

E T 

RELIGIEUX > 

i>ES FRQVINCES 

OEfv CAPUCINS 

2>£ TOURJWE $r i;>E SgZTAGNE^ 



M 



ss Révérends Peres> 



,v. Fous nfavex paru fouhaiter 
^jque quelqu'un d'entre Nous donnât 
^au Public les Fies de deux Reli- 
^^ieux de notre Ordre & de nos 
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É P I T R E^ 

deux Provinces^ qui par leur Saîih 
teté & leur Martire en ont fait 
Vàrnemént & la gloire. Vos dejfirs 
font jujies ; rien de plus légitime 
que de chercher à faire connoître 
des Hommes dont les vertus héroï- 
ques , font , après Dieu fource de 
tout bien , les productions de Fef 
prit d^un Ord e qui nous eftxom^ 
mun: ce n'eft pas chercher fa pro^ 
pre gloire 9 c'eji chercher ce Le de 
fbn état; ^JiVony trouve dcr 
quoife glorifier^ c'eft en Dieu , qui 
Je ul faits les Saints ^ qu'on fe glo* 
rifîe. 

Je me fuis prêté (Fautant plus 
volontiers à vos defirs , Me s R à- 
FÉRENDS F ERES ^ que quel- 
ques anciens manufcrits qui itzV- 
toient tombés par hasard fous la 
main > me mettoient en état de les 
fatis faire en partie ; heureux fi j'a- 
voispufuivre les Révérends 

¥ ERES AgATH ANGE DEVeNDÔM2 

c5r Cassien de Nantes dans 
toutes leurs démarches^ & péné^ 
trer cette longue fuite de vertus qui 
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É P I T R E. 

les a préparés au Martyre^ & les 
a enfin conduits. 

Cefi dans ces mentes manufcrits 
dont les Auteurs font hors de tout 
foupçon (t infidélités 5 que fai vu 
avec admiration le nombre prodi-- 
gieux des Religieux ^de nos deux 
Frovinces 3 Provinces qui long- 
tems n'en ont fait qu'une , & que 
la multiplicité feule des nouveaux 
établijfemens a féparés , lefquels 
fe font confacrés à aller porter les 
lumières de V Evangile che^ les Na-^ 
tions Infidèles. Le même efprit de 
\èle pour le falut de ceux qui ont 
eu le malheur de naître dans les 
ténèbres de terreur ou qui s'y font 
volontairement précipités^ continue 
de régner parmi vous; & il eft 
aifé de s'en convaincre > quand on 
fera attention que vous entretenez 
ericore aujourahui des Mijjions à 
L4SCARA ^& à Nicosie , dans Vif- 
le\ de Chypre , à Alep , à Da-^ 
MAS y Seybe & Trifoly en Sy- 
rie , à DiABERKIR , à MeREDÏN 

en Mésopotamie , à Mosul au- 
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iresfi>ts NxNtf^E en Medik, à 
Bagdad autres fois B^abtlone en 
Chaldée-, Td&Kiseit Ecbatane 
en Arménie, âIsPAH AN dans ht 
Perse , à Surate dans les Indes 
ûriçntaks , à Madras & à Pon^ 
tticHERT jurles Côtes de Cobo^ 
Mandel, au Caire en Egypte , 
â Berite ,à Abbaye y à. Gazir% 
à SoLYMA dans la Palestine , 
fans compter les MiJJîons internes 
auxquelles les Provinces du Poi-* 
rou & de l^Aunis me vous occu* 
pe\ fourniffem un ample & péntMer 
carrière. Eh combien de Saints 
Martyrs de h. charité vi'y ont-ils 
pas terminé leur ghrieufe vie par 
des travaux immenfes , dont le 
feul récit fermer mt la bouche à 
veux qui dans ces tems malheureux 
©li régne le Déifme , veulent qiton 
regarde les Religieux comme des 
hommes inutiles ? jQu^ils les regar» 
dent comme des hommes redouta» 
Mes à riny)iété de leurs Dogmes 
dont ils s*efforcent de remplir VU" 
miv€rs , ils auront raifon.^ & c*efi 
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É P I^T R E. 

ikn te qttt itsrend âeji mcaivaîfe 
humeur contffmc i mais qitils ren- 
dent jujiice à leurs travaux: ce 
tûeji pas fans peine qiton s*expar 
trie^ q£on paffe Us Mers les plus 
orageufes , Us Déferts Us plus brû- 
lons , qifon Je confine dcuis des 
Poj/s dont Us climats font fi oppo- 
fés au tempérament Européen» fans 
autre intérêt que celui de gagner 
des Ames à Jesus-Christ* 

Mais je fens , Me s liÈréRENp t 
Pères , que U defir que j'ai que 
tout le Monde vous rende la juftice 
qui vous eft due y nC engage à des 
éloges qui paraîtront peut-être dé- 
placés Jous ma plume , dr qu'il me 
convient mieux en vous priant , 
d^ accepter favorablement ce petit 
Ouvrage que je vous préfente , d' en- 
sevelir Us éloges qui vous font dûs 
fous, le refpeôt profond avec lequel 
je fuis y 

Mes Révérends Pères» 

yotre très -humble 8c obéiflàot Serviteur 
f . Ç M tf A N u i L <lc mêmes , Capuïin. 

* iv 
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AFPBÇiBATJPJSrS DM L'OtRURlE^ 

J'Ai lu par ordre a© Notre Rév&cnd Pire Prp. 
vincial ^ un Manufcrit qui a pbur titre : Abrégé 
de la Vie des Fèret A g a t h a n g e Je Vtpdôme tr 
C A s SI E N* £^^ N'antei , CapUçins , Fréires , martyri^ 
fis en Efhhfiè : lequel Manufcrit a été compofc par 
le aévèrend Père Emmanuel de Rennes, aacien 
Leâeur & Dêfiniteur de notre Ordre -, & j'ai rc- 
marqué avec amant de platflr que d'édification , quc 
TAutcur profite avec une attention fcrupuleufc , de 
tous les traits de fon Hîftoire , pour inipirer à fcir 
Le^eurs le goût de la Pieté , Pamour de la Rcli* 
gion , & un zèle ardent de la Gloire de Dieu , & du 
falut des Ames. Lts principes de l'Ouvrage font fo« 
lidcs , les maximes^ orthodoxes , tes faits condatés , 
les portraits vifs & naturels , le ftîlc également clair 
& noble , & le tout m'a paru digne d'être préfenté 
au Public i en foi dequoj , j'ai fignc en notre Cou* 
vent de Rennes ^ le quinzième jour de Jain 1755» 

Fn G ABRI EL- Ange de Rennes^ Défini*, 
teur & Gardien des Capucins de Rennes, 
if ancien Leô^eur 4e Théologie^ 



J'A I lu par ordre du RévérendifTime Père Génê* 
rai , & par commifiion du Révérend Pire Pro- 
vincial , un^ Manufcrit intitulé : Abrégé de^ la Vk 
des Révérends Tires Agàtûakce ie V'endSme ^ <J» 
• Cassien de Nantes , &c, L'Auteur en y faifànt re- 
vivre deux Religieux cnfcveliy, ce femble , dans 
les ténèbres avec toutes les vertus qui rendent di- 
gnes du plus grand jour , préfente au Lcâcur un 
double modèle d'une vie exemplaire & fainte , 9c 
d'une foi ardente & vidorieufe 5 & Je Le^eur lui 
doit la gloire d'avoir exsplo^ré les talens de fa piumq 
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pour faire cocmoitre en Touraine 8c th Bretagne 

deux £léves aufTi propres à^onorcr l'une & l'autre 
Province après leur mort , qu'ils ont été attentifs à 
les édifier pendant leur vie* A Vannes ce xS Juin 

Fr. Joseph d*Audierni ^ E^rfcff^nr 
de Théologie. 



NO u s P. Jérôme de la Tléche , Profeflcar en 
Théologie , êl Provincial des Capucins de la 
Province de Bretagne , ayant par Tordre du Révé- 
lendiflirac Père Général , lu ôc examiné le Livre qui 
a pour titre : Abrégé de la Vie & du Âîartire des K^ 
Vérends Pères AGAmAtUGi de Vendâme, & Cassibn 
de liantes , Capucins , Frêïres, Extrait & ecmipofé 
par le Révérend Père Envmamiël de Rennes ^ancien 
Déffnitcur '& Gardien dans la même Province , de 
plufieurs Manufcrits contemporains dépofés dans les 
Archives des Couvens des Capucins de Tours & de 
Rejines ; avec un Difcours préliminaire fur ta digni- 
té du Martyre, Nous déclarons n*y avoir rien trouvé 
qui put en retarder Tlmpreflion j Se qu'au contraire 
tout y cft propre à contenter l'cfprit, à totfcher Te 
coehr & i édifier beaocoup ceux qui en feront la 
kdore» Donné dans notre Coavenc des Capucin» 
de Vannes, ce 17 Juin iyss»^ 

F. J E R ô w 1 rftf U Fl/cBe^^ Trovtncîat^ 

mmÊmÊÊmmÊmÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊmmmÊmammmmÊiÊimÊmmmÊÊmmimmmmÊm^&m 

NO u S' Fr, Aim^é de Lam^affc^ Frofeiïcnr c* 
Théologie , Expiovincial des Capuckis' <fc la 
l^rovince de Bretagne , Définiteuf , Pro^urcinr 9i 
Commidaire Ginérat de TOdre» 

Le Révérend Père Emmanuel de Renûcï, Pro* 
fc£eas G» Théologie , ancienr Céfiniteur de ftj9tte 
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Province des Capucins de Brctagfitf , & Gardien cîir 
CouYcnt de rHcrmitage , défiram de donner au Pu-- 
blic on LÎTic qui a pour titre : Abrégé de la Vie , eS* 
du Martyre des R.R, T.F. Agathangi de Vendâmc 
ty Cassien de Nantes , &c. Et ce Livre ayant été ^ 
fuivant les ordres de notre Révérendiffirae Père Gé- 
néral , examiné & approuvé par le Révérend Père 
Jérôme de la Flèche , Provincial , & deux Profef- 
feurs en Théologie de la même Proviace \ eh rertit 
des préfentes > Nous permettons que cet Ouvrage 
foit imprimé , aux condition! qa on obfervcra ^ 
tout ce qui eft d'ailleurs prefcrit dans le Royaume 
par rapport à Tlmprcffion des Livres. Donné à Ros- 
ine dans notre Couvent de l'Immaculée Concepi^ 
don » fous notre feing & le grand fceau de notm 
Office, ce xo Août 17$ s^ 

Wr. Az M t d€ Lamhalle, comme dèjpts^^ ^^ 



JA t lu par ordre de Monfcîgneur Te ChanccKcrJ 
un Manufcrît qui a pour titre : ABrégé , &c, ac 
fai cru qu'on pouvoit en pcrmetifc Tlmpreifioi^j, 
fc XI Avril 175^ 



^:,OVCMttfk 
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DISCOURS 

SUR LA DIGNITÉ 

D U M A RTY R E. 

LES vrais Fidèles prennent 
trop d'intérêt dans ces Héros 
qui ont répandu leur fang pour 
cette foi qui fes réunit avec eux , 

Ï>our qu^on doute un moment de 
a fatisfaAion qu'ils reçoivent dans 
le récit des combats que les Mar* 
tyrs ont cffuyé > &c de la mort glo- 
rîeufe qu'ils ont fubî en triom- 
phant de leurs Tyrans ^, des tour- 
mens que les Bourreaux leur ont 
fait fouffrir> fans que leur patien- 
ce ait éprouvé aucune altération > 
ni leur confiance aucune foiblefle 
indigne de la Religion dont ils 
font les témoins & fés preuves les 
pîus éclatantes. 

Nous ne fçaurîons refufer notre 
adnjiratîon & nos éloges à ceux, 
qui dans le même état que npus^^ 
en ont porté h perfection au dér 
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xij DISCOURS 

gré le plus fublime : Chrétien^ 
comme nous. & Chrétiens Catho- . 
liques -y dont Fetat exige d?êtrc ^ 
dans les difpofitions conftantes de 
verfer fon fang plutôt que d'aban- 
donner aucune des vérités annon- 
cées par Jesus-Chkist, & par 
fon Eglife qu'il en a rendu dépoli- 
taire. Les Martyrs ont été placés 
par la Divine Providence dans ces 
circoriftances critiques , au il fal- | 
loit paffer des difpolitions à VxSct^ 
& feeler de leur fang des articles J 
de foi qu'il nous fuffit de croire 
de cQ&ur &c de confcffer de bouche 
pour notre fatut : Difciples de 
Jesu«-Christ comme tou& les au- 
tres Saints > mais plus conformes à 
leur Divin Maître dont ils ont 

{)artagé la croix , les tourmens &C 
es ignominies d'une mort violen- 
te pour la caufe de Dieu ; leur 
fainteté efl d'autant plus émînente 
.que par le feul aéle du Manvre 
jQs pratiquent dans uït degré né- 
^oïque toutes les vertus > fbit théo-^ 
logaks 5 foît morales -^ui fgnt leç 
/^-^-nts. ^ ' 

Digitized by VjOOQIC 



PRÉLIMINAIRE, xîî) 

En effet , ell-il un plus noble 
effort de la foi que de fouffrir la 
mort, avec toutes les horreurs des 
circonftances dont la fureur des 
Tyrans &: des Bourreaux toujours 
plus ingénieux à tourmenter les 
Martyrs y que les plus infâmes cri* 
minels y Tacconapagne > pour des 
objets dont les fens ne nous don- 
nent aucune notion y &c que la feu- 
le autorité de la révélation ap- 
puyée à la véyité fur .des motifs 
évidens de crédibilité > mais dont 
les paffions travaillent fans cefle 
à éteindre la lumière , nous pro- 
pofe à croire ? Aufli Jesus-Christ 
appelle-t-il les Martyrs les témoins 
de la foi qu'il eft venu prêcher fur 
la terre; 6c les Pères de FEglife 
les nomment les Princes > les Pè- 
res > les Auteurs de notre foi> les 
Panégyriftes de la vérité évangéli- 
que > la plénitude de la Loi> c'ell- 
à-dire y ceux qui l'ont remplie dans 
foute fon étendue i & Saint Cy- 
prien dans fon Livre de Duplici 
Martyr io y dit que le Martyrevre^d 
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Itiv ÙISCOURS 
à la Divine PuifTance un témoi- 
gnage plus autentique que tous les 
miracles : Voici fes paroles > ce le 
•> témoignage du fang répandu par 
»>les Martyrs fut toujours plus ef- 
w>fîcace en faveur de la foi que 
totout réclat des mîraeks ; car 
to combien le Seigneur n'avoit-iî 
topas guéri par fa feule parole de 
»> maladies incurables > combien 
ton'avoit-il pas éclairé d'aveugles r 
»>à combien de paralitiques > ^e 
»:» manchots y de boiteux n^avoit-il 
» pas rendu Tufage de leurs mem- 
» bres ? Et cepenoant peu croyoient 
» en lui à la vue de toutes ces mer* 
«veilles. Il refloit une reflburcè à 
» l'incrédulité , cdi au nom éc 
»dans la puiflance du Démon >^ 
to difoit-elle , en la préfence même 
to du Sauveur > qu^il opère toutes 
»ces merveilles; mais dès que le 
»faog a coulé, le royaume de Sa- 
«tan a été détruit ^ le Monjde a 
«été vaincu & fubjugué > & la 
» foi enfanglamée a plus brillé que 
»4^îf^a^eîle n'étoit éclairée gi^r 

Digitized by VjOOQIC 



PRÈLIMINAÎRE. xv 

^par les prodiges ; » le Martyre 
eft donc en niême-tems & le triom- 
phe de la Religion chrétienne y &C 
la preuve la plus incontellable d'u- 
ne foi héroïcrue dans ceux qui 
ont fubu 

Il eft encore celle de Telpérance 
ïa plusfolide: « lorf<jue les Mar- 
^tyrs> dit Saint Ambroife^ fouf- 
^firent la mort avec tant d'affu- 
«>rance > ils manifeftent évidem^ 
•méat refpérance de l'immortali- 
•> té qui les anime ; car jamais il^ 
«? ne donncroient avec tant de fer- 
»meté & de confiance une vie 
«> 5[uî a toujours flatté ceux qui en^ 
»jomiïènt> s'ils n^efpéroient fans 
vhéiîter dans une vie incompara- 
«blement plus heureufe^ n Ce qui 
faifoit dire au Sage en parlant de 
ceux qui dans Faneîenne Loi 
avoîent fouflfèrt pour l'honneur du 
Temple &c du Tabernacle : « les 
i>ames des Juftes font dans les 
»maitts de Dieu> Se le tourment 
»de la mort rie les touchera point. 
>> ♦ r » JEt s'ils ont foufièrt des fup • 
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xvj DISCOURS 

>j»plices devant les Hommes > leur 
>:> efpérance eft pleine de rimmor- 
» talité doirt ils jouifTent y ils font 
>) aujourd'hui remplis & raflafiés 
x>des biens qui leur ont été pro- 
»mis5 &c qui ont fait jufques-Ià 
» le fujet de leur efpérance^ 

Mais cette première en dignité y 
cette plus excellente de toutes les 
vertus, celle à laquelle tendent 
toutes les autres y la charité y écla-^ ' 
te d'une manière d'autant plus fu- "^ 
blîme dans le Martyre > que c^eft * 
elle qui fait véritablement lès Mar- 
tyrs félon Tertulien , qu'en çux et- ' 
le eft confommée & portée jufqu'à " 
la plénitude: tel eft Foracle pro- ' 
nonce par Jésus -Christ même j ' 
que perfonne ne peut témoigner ' 
un plus grand amour qu'en èotk^ ^ 
liant fa vie pour ceux qu'on aîme^ 

Si des vertus théologales nous- 
paffons aux moraleS:, nous troa- ' 
verons que k Martyre les renfer- 
me toutes y toujours dans un dé- 
gré héroïque : la prudence y cetter 
vertu morale qui noiis dirige dans 
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chacune de nos a6):ions > en nous 
faifant connoître ce que nous de- 
vons éviter 5 &c ce que nous de- 
vons pratiquer félon les circons- 
tances ; n'eft-elle pas la vertu pro- 
pre du Martyre que Saint Grégoi- 
re de Nazianze appelle la négo- 
ciation de toutes la plus plus pru- 
dente, puifque par le prix^ d'un 
peu de lang répandu on acheté le 
Royaume célefte, & on échange 
des biens fragiles &c inconftans 
avec une gloire éternelle* 

Celui qui donne fa vie pour 
Jésus - Christ 5 eft aufli jufte que 
prudent 5 il accomplit toute jufti- 
ce 9 dit Saint Cyprien y puisqu'il 
rend à Dieu tout ce qu'il avoit re- 
çu de Dieu , réparant avec un 
pinceau trempé dans le fang de 
Jésus -jChrist & de fon propre 
fang rimage de Dieu déngurée 
par le péché y rendant en quelque 
façon Ion droit à Jesus-Christ en 
témoignage duquel il reçoit vo- 
lontairement la mort , lui rendant 
vie pour vie> confonunant enfiii 
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la paillon du Sauveur > Sç fuppléàfit 

à ce qui y manquok dans fon ap^ 

plication. 

On ne refufera pas aux Martyrs 
la gloire de la tempérance y vertu 
qui nous difpofe. a u&r modéré* 
ment des plaifirs des fens ; quel 
héroifme d'y renoncer même en* 
tièrementj &: de fe priver de ce- 
lui qui ell le principe de tous les 
autres , la vie , à laquelle tous les 
Hommes ont une ii forte attache 
qu'ils ne peuvent en envifager la 
perte fans frémir : d'où on conclu- 
ra encore que le Martyre eft pre^- 
mièrement & principalement Fac- 
te de la quatrième vertu morak à 
qui on donne le nom de force. C'eft 
par cette vertu de la force que les 
Martyrs réfiftent aux Tyrans fans 
être effrayés de leurs menaces ; 
qu'ils méprifent les biens qu'on 
leur offre s'ils veulent renoncer à 
la foi fans fe laiflèr entraîner aux 
vaines efpérances d'une félicité 
trompeufe y & qui ne féduit que 
les amet foitles r qu'ils fou|frent 
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PRÉLIMINAIRE, xîx 
tous les tourraens des Bourreaux 
|afqu'à épuifer leur fureur fans y 
liicomber ; defottc que félon Saint 
Thomas dans fa 22. Q. 124. art. 
1. y le Martyre eft uû aéle de for- 
ce comme la vertu qui le produit 
immédiatement y de même qu'il 
eft un aéke de la charité qui le 
commande > & un aéle de foi 
qu'il confidère comme fa fin. 

UEglife eft tellement convaîn-* 
eue que le Martyre renferme toutes 
les vertus dans le dé^ré le plus 
éminent , que iorfqu'ellc procède 
à la canonifation dun Martyr > el* 
le ne forme aucun doute fur la 
fainteté du fujet y elle n'exige au* 
cun miracle en confirmation de 
fcs vertus comme elle le fait à l'é- 
gard des Confefïèurs 9 du moins 
n'en éxîgeoit-elle aucun dans les 
premiers fiécles ; &c fi elle en éxî* 
ge aujourd'hui , ce a'eft que pour 
s'afllirer d'avantage de la perfévé- 
rance finale du Martyr : il lui fuf- 
fit y généralement parlant , qu'il 
iui conftç dw Martyre ^ de la 
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caufe du Martyre pour înfcrîre 
dans fes faites , Se placer dans (es,| 
Temples & fur fes Autels à la fui- 
te de Jésus -Christ celui qu'elle | 
reconnoît avoir répandu fon fang 
pour fa gloire ; c'eft à la càute 
qu'elle s'attache principalement > 
c'ell cette caufe qu'elle examiné 
avec toute la fageffe que Tefprit 
laînt dirige en elle > tant du côté 
du Tyran qui a prononcé la Sen- 
tence de mort que du côté du Su-' 
jet qui Ta fubie; le Tyran a-t-il 
prononcé en haine de là foi ou de 
quelqu'autre vertu qui a rapport 
a la foi y &c dont les a(ftes font 
prefcrits par elle J Que le Tvran 
loit catholique > qu'il foit héréti- 
que ou payen ^ il n^importe : c'eft 
dès lors la caufe de Dieu &c la pre- 
mière preuve d'un légitime Mar- 
tyre y a laquelle il ne manque pour 
la rendre complette que la ceni- 
tude que le Martyr a de fon côté 
foufifèrt la mort par le même motif 
qui l'y a fait condamner. 

Cette certitude a deux objets > 
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PRÈLTMINJIRE. xxj 
1^ premier , que le Martyr a de fon 
côté fouffèrt pour cauie apparte- 
nante à la foi ; le fécond , qu'il a , 
perfévéré jufqu'à la mort dans la 
volonté confiante de foufFrir ôc de 
mourir pour elle. Que le Martyr 
ait fouflert pour caufe apparte- 
nante à la foi y c'eil ce qui fe 
prouve évidemment par les motifs 
de (a détention , les intérogatoires 
qu'il a fubî , les réponfes qu'il a 
faites ^ la Sentence qui a été pro- 
Tioncée contre lui ^ fes difcours , 
fcs aélions dans les tourmens ; cir- 
conilances qui font mûrement exa- 
minées par TEglife pour juger fi 
la vaine gloire , Tanimolîté contre 
fes perfécuteurs ou quelqu^autre 
motif cpn traire à la fàinteté ne fe 
feroient point gliflfés dans fon ef- 
prit & dans fon cœur: le moindre 
doute fur ces articles pour peu 
qu'il parût fondé arrêteroit les ^ 
procédures > rien n'étant capable 
de lever ce doute > que le témoî- 

ênage de Dieu par les prodiges &c 
:s miracles. Si cette voix ne fe 
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faiibit pas entendre y le Mar 

Î)ourroit en avoir la palme d; 
c Ciel ; mais TEglife ne lui en dé 
cerneroit jamais les honneurs fui 
la terrez- 
Le fécond objet de certitude qu4 
TEglife envifage dans le Martyre, 
c'ell que celui qu'on propoië àfoa 
culte en qualité de Martyr ait pcr^ 
févtéré jufqu'à la mort incluuve- 
ment dans la volonté ferme 6c 
confiante de mourir pour la foi: 
on comprend affez que c'eft la plus 

frande difficulté ; le jugement de 
Eglife ne pouvant tomber du 
moins immédiatement fur Tinté* 
rieur des hommes. Dieu feul étant 
le vrai &: unique fcrutateur des 
cœurs ; mais ne confle-t-il pas fuC» 
fifamment au Ibuverain Pontife > 
informé par les procédures les plus 
lîxaéks > de la perfévérance finalç 
intérieure d'un Martyr y dès qu'el- 
le fe manifefle par des aétes exté- 
rieurs ^ui expriment jufqu'à la 
mort &c dans le moment même de 
la mort autant qu'il efl pofIible> 



dby Google 



PRÉLIMINAIRE, xxîîj 
le motif divin qui ranime à fouP- 
fi-ir? Si le ConfcfTeur de la foi n'a. 
|)as nié> dit Saint Cyprien y mais 
eft mort dans les tourmens , il a 
|>erfévéré : fur les paroles de ce 
Sainte le Cardinal de Laurea s'é- 
trie , qui eft-ce qui a jamais douté 
de la perfévérance des Martyrs qui 
ont expirés dans la confeffion de la 
foi! « Qu'on life les Martirolo- 
îwgesj qu'on life les aéles dû Mar- 
î>nyre de Saint Pierre $c de Saint 
* Paul y qui après avoir été détenus 
>3 pendant neuf mois dans les pri- 
>:»fons pour la Religion de Jésus- 
te Christ mi'ils prêehoient, ayant 
^>été acculés devant Néron à fon 
» retour d'Achaïe d*avoir détour- 
toné des Concubines devenues 
to chrétiennes de retourner à leurs 
» Corrupteurs > furent condamnés 
i>à mort fans que dans leur Senten- 
*>ce il fut fait aucune mention de 
nia foi ; combien TEglife ne re- 
Bconnoît-elle pas de Martyrs > w 
continue ce fçavant Prélat > « qui 
Dmis dans les lers pour la caufe de 
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^i la foi f font morts en prîfon de 
yy mort naturelle fans que perfon 
^> ne ait de preuve de leur perfévé 
>^rance? 

Elle eft préfumée fans témérit 
cette perféyérance finale dans ceui 
qui ont expiré ou médiatement oi 
immédiatement dans les tourmea 
pour caufe appartenante à la foi 
&c qui jufqu^au dernier momen 
où ils ont pu parler &: agir 
ont témoigné parleurs paroles î 
leurs aélions qu'ils mourroientvj 
lontairement pour elle , & TEgll 
fuflSfamment inftruitepar cespre 
ves extérieures, peut juger avec ce 
tîtude que ces Serviteurs de Di( 
ont perfévéré jufqu'à la mort> I 
au moment même de la mort da 
la foi & la volonté de mourir po 
Jesus-Christ> qu'ils ont obtenu 
^race finale & la rémiflîon de tout 
ks peines dues au péché dans Tii 
tant après lequel ils font imméd 
tement expires > puifque c'eft da 
cet inftant que le Martyre cil c€ 
fé confommé. 

Cependa 
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PRÉLIMINAIRE, xxv 
dépendant TEglife y qui ne conip- 
te point fur rauillance du Saint 
Efprit qu'elle n'ait employé toute 
la diligence poflible à la prudence 
humaine , TApôtre ordonnant d'é-* 
prouver tout & de ne retenir que 
ce qui efl bon & conforme à la 
foi y a jugé que dans les. caufes qui 
concernent les canonifations des 
Martyrs j caufes arbitraires & nont 
néceflaires ^ c'eft-à-dire> que le 
fouverain Pontife n'eft point né- 
ccQité de définir, il falloits'en te- 
nir au plus fur & à ce qui étoit le 
plus capable de fermer la bouche^ 
,!aux Hérétiques & aux Incrédules >; 
|qui attaquent fans pudeur rautc- 
k-ité du Saint Siège dans lai carioni- 
jiation des Saints. Elle exige dans 
^^|la pratique > fans néanmoins avoir 
rien décidé jufqu'ici fur la néeeflî* 
^ité y qu'il confie que le Seigneur a 
j parlé par la voix des prodiges, pour 
j^infcrire dans les faftçs des Mar- 
!j tyrs ceux que d'ailleurs elle recon- 
,j noît avoir véritablement répandu 
'leur fang.pour Jesus-Ch rist: 



11 
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xxvj DISCOURS 
fur quoi la prudence de rjEglîfe 
Romaine mérite les plus grands 
éloges , en ce qu'elle a admis de 
nouvelles précautions y la malice 
des hommes croiffant de jour en 
jour ; précautions qui dans des 
tems plus reculés y tems pleins de 
charité &c à couvert des traits de 
Timpiété y n'étoient pas en ufage > 
parce qu'on ne les jugeoit pas né^ 
ceffaîres > &c qu'en effet elles ne 
rétoient- pas, 

La preuve faite par les prodi- 
ges eil enfin la pierre angulaire 
contre laquelle viennent fe brifer 
tous les faux Martyrs des Héréti- 
ques & des Schifmatiques } car ils 
veulent à toute force avoir des 
Martyrs & des Saints. On auroit 
beau leur repréfenter que Tunique 
caufe du Martyre efl la mort fouf- 
ferte pour la foi de l'Eglife Catho- 
lique > Apoftolique & Romaine, 
que hors cette Eglife il n'y a point 
de falut ; c'eft ce dont ils ne con- 
viennent pas y & leurs opiniâtres 

préjugés leur diétent que la vraie 

~ / 
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PRÉLIMINAIRE, xxvij 
foi eft dans leur Sçcic ; qu'au refte 
it)utes lesSeâ:es font bonnes , pour- 
vu qu'on ne nie pas les articles 
fondamentaux de la Religion de 
Jesus-Christ. Dans cette faufie 
perfuafion > on a vu des Héréti- 
ques Se des Schifmatiques répan- 
dre' leur fang pour les dogmes 
dont ils faifbierit profefïion> avec 
autant d'héroïfme en apparence 
que les plus zélés Catnoliques* 
Jufqùes-là tout paroît égal aux 
yeux des hommes > quoiqu'à exa- 
miner de près ceux d'entr'eux qui 
ont été condamnés à mort par Sen- 
tence des Juges Catholiques y on 
a vu dans eux plus de fermeté que 
de véritable grandeur d'ame > plus 
de lloïcifmc que de religion. Des 
jplaintes amères contre leurs Juges 
& leurs Bourreaux > plaintes qui 
ne fe reflèntoient en rien de la pa- 
tience de Jesus-Christ &c de l'a- 
mour qu'il témoigna pour ceux 
qui le faifoient mourir > en de- 
mandant pardon pour eux à Dieu 
fon père > faifoient ailëz connoî- 

*^ij 
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tie qu'ils ne foufFrpient pas avcp 

Jesus-Christ ni pour Jésus- 

Ch RI ST;. 

D'ailleurs 5 combien nous cite^ 
ra-t-on d'Hérétiques qui ayent ré- 
pandu leur fang pour artcfler leurs 
erreurs ? Très-peu affuréxnent ; 6c 
parmi ce petit nombre y à. peine en 
a-t-on vu deux réunis dans la mêr 
me communion > S>c qui ne fouf* 
frifTeat la mort pour des erreur* 
contradictoires les unes aux au- 
tres ! Quelle foule au contraire de 
Martyrs dans TEglife Romaine, 
réunis dans la communion d'uiie 
même foi ^ déteflant tous les me-- 
mes erreurs > profeiTant rous leç 
mêmes vérités ! 

Déjà ^inégalité entre les prétepr 
dus Martyrs' dea HérétiquejJ y &: 
ceux, de TEglife Romaine ^ jfe fait 
fentîr à tout homnxe r^ifonnable 5 
&: on nej peut aflez s'étonner 
de ce qu'un fçavant Anglois , * 
forcé d'avouer que TEgiife Ro^ 
jnaine navoit jamais , varié dans, 
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PkÉLïMlMJlRE. xxix 
fes dogmes, aimant mieux deve- 
nir incrédule que de fe rendre Ca- 
tholique ait pofé y pour principe > 
afin ae renvef fer tous les dogmes 
dont il recohrioiffoit la perpétuité 
dans la communion du Saint Siè- 
ge , « que le Martyre ne donnoit 
>^ pas plus d'autorité aux Catholi- 
jô qi^j^s touchant les dogmes qu'ils 
»nous ont tranfmis y qu'il n'en 
» donnoit aux Hérétiques en fa- 
»>veuf des erreurs qu'ils défen- 
i>doîent. 

Mais c'eft à la tbute-puiflance 
de Dieu à décider. Jamais Théréfiè 
ni le fchifme n'ont produit ni ne 
produiront de miracles en preuve 
de la fairiteté &c de la réalité du 
Martyre de ceux qui font morts 
dans le fchifme & dans rhérélie : 
leurà Seélàteurs ont toujours fait 
de vains efforts pour engager le 
Sdghéui: à parler en leur faveur. 
La fourberie y rimpoflbre ont quel- 
quesfois féduit pistr des prefliges 
des gens fimples ou d^autres qui 
n'étoient pas aflez eh garde contre 

^ ^ iij 
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taféduAion ^ ou qui même aîmoient 
à être trompés. Le Démon par la 
permiflion de Dieu s'eÛ fouvent 
mis de la partie; il a cherché à 
imiter les œuvres du Seigneur > &: 
il Ta fait ^ mais fi groflîèremenjc &c 
avec des circonftances fî indignes 
de la Majefté de Dieu y qu'il n y a 
jamais eu que ceux qui ne vou- 
joient pas voir qui ont été trbm- 
pés. Nous demandons tous les 
jours des miracles aux Luthériens, 
aux Calvini(les> & à toutes les 
autres. Seéles y comme les Catholi- 
ques en demandoîent autrefois 
aux Arriens , en confirmation de 
leur doétrine; Fenvie défefpérée 
d^en pouvoir obtenir a enfanté le 
fanatifme dans toutes les Seéles> 
& le fanatifme après quelques 
jours d'un triomphe imaginaire a 
enfenté le mépris & Thorreur pour 
ceux qui en faifoient jouer les indi- 
gnes reffbrts. 

Les fépukhres de nos Martyrs 
annoncent Jésus -Christ par les 
miracles qui s'^y opèrent eU: foa 
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liom> &c Jesus-Christ annonce la 
gloire de fes véritables Martyrs 
par les prodiges qu'il fait éclater 
a leurs tombeaux &: ailleurs p?^ 
leur intercefïionv Ce font là kv 
indices extérieurs auxquels on ne 
peut ie tromper fur le difcerne- 
ment du vrai Martyre , indices 
qui ne fe trouveront jamais dans 
les Martyrs aufli faux que rares 
des Hérétiques &c Schifmatiques. 
i> Qu'ils nous .montrent ^ dit le Car- 
dinal Baronius dans le dixième 
chapitre de fa Préface fur le Mar- 
tyrologe Romain > « qu'ils nous 
» montrent ces miracles divins 
>:> qu'autrefois nos Saints Martyrs 
»opéroient aux yeux des Gentils 
>> qui ne croyoient pas , déteftoient 
»la Croix de Jesus-Christ> & 
» pourfuivoient fes Difciples; mi- 
» racles par lefquels ils forçoient 
>:> ces Gentils à croire > bénir &c 
>3 adorer celui qui efl mort en croix 
5j pour eux. Si vous avez tant d'en- 
M vie que nous nous unifïîons à 
•»vbus> continue ce fçavant Car- 
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xxxîj DISCOURS 
îxiinalj montrez -nous donc UTr 
7y feul miracle divin opéré par quel- 
»qii'iin de ceux que vous infcriveï: 
T-^dans votre Martyrologe ? Mais 
itt quoi ! recueille-t-on des grappes 
.30 de raîfin dans des épines y &c des 
«figues dans les ronces? Certaine- 
^ ment ^ fclon rOraclc du Seigneur^ 
35>un mauvais arbre ne peut prcK 
x> duire de bons fruits,. 

Je propofe à la piété des Fidè- 
les la Vie de deux Religieux Ca- 
pucins y dont la Sainteté a été une 
difpofition au Martyre^ & dont le 
Martyre a félon mes foibles lu-^ 
mières tout ce qui ell néceflaire 
pour en manifefter la vérité. Ils 
ont fubi la mort pour la défenfe 
de la Foi Catholique > qu'ils étoîent 
allés prêcher aux Chrétiens Schif* 
matiques & Hérétiques d'Œthîo- 
pie •/ ils y ont été condamnés par 
un Monarque qui avoît chafTé de 
fcs Etats tous les Miffionnaires en- 
voyés par le Saint Siège , & qui 
çravailloit à éteindre dans fon Em- 
pire cette même Foi Çathpliqup 
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PRÉLIMINAIRE, xxxiij 
que fon père y avoir rendu domi- 
nante. Les prodiges ont éclaté fur 
leur tombeau , mais peu dont on 
ait eu les preuves complètes y leurs 
corps étant demeures • enfevelis 
dans un pays où il n^étoit pas per- 
mis de rendre gloire à la vérité. 
C^efl fur ces fondemens que je leur 
donne le nom de Martyrs , fans 
cependant prétendre prévenir le 
jugement de TEglife > à laquelle feu- 
le il appartient de décider par fon 
Chef vifible fur la terre les quef- 
tibns qui concernent la canonifa- 
tion des Saints.. Mais comme on 
agit aéluellement à Rome en pof 
tulation de la Béatification des 
Révérends Pères Agathange 
de Vendôme &c C a s s i E N de Nan- 
tes ; j'ai icru devoir donner con- 
noiffance au Public de ces deux 
grands Religieux , qui méritent 
tous fes éloges > &c qui mériteront 
fon culte lorfqu'il aura plu au Sou- 
verain Pontife de leur en décerner 
ks honneurs*. 
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ABRÉGÉ 

DE LA VIE 

DU MARTYRE 

DES R^ÉVÉRENDS PÉRÈS 
AGATHANGE DE VENDOME 

CASSIEN DE NANTES, 

CAPUCINS. PRESTRES, 

Tiré de plufieurs Manufcrits con- 
temporains dépôfés dans les Ar- 
chives des Couvens des Capu- 
cins de Tours. & de Rsnnes, . 

'A N 1575 les Capucins . 
avoient été appelles en 
France par le Roi Charles 
IX. &c la Reine Catherine 
fa mère* Depuis leur établifTement 

A 
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dans ce Royaume^ ils n^avoîciit: 
été occupés qu^aux Miflions inté- 
rieures de cette portion de Thé- 
ritage de Jefus-Chrill, défolée* pat 
les ravages qu'y càuïbit alors le 
Calvinifme triomphant. 

Leur nombre trop foible dans les 
commencemens ne leur permettoit 
pas'de porter leurs vues plus loin;: 
mais bientôt il s'accrut , & les Ca- 
pucins Trançois ne tardèrent pas 
de fe répandre chez les^Natîons in- 
fidèles y pour y ^porter la lumière 
de rÉvangile ^ fans cependant né- 
glîge^ la Converfion de leurs frè- 
res égarés, qui àTéxemple de rous^ 
\^s hérétiques aHcétoient un air de 
reforme , & donnoient à leur So- 
ciété le beau nom d'Eglife refor- 
raée* . 

L'efprit qui preffoit les Càpucfns: 
nouvellement établis en France >. 
d'aller chez les -Nations Infidèles 
ou Schifmatiques y étoit celui de 
leur Séraphique Père St. François» 
Sçs enfans dès leur berceau avoient 
fondé des-Miffions dans l'Egypte,. 
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da Syrie & la Paleftine ; & plufieurs 
d^entr'eux> plus heureux que leur 
Père qui ne reçut que des honneurs» 
auprès du Soudan d'Egypte > y ré- 
pandirent leur fangpour la Foi*^ 

Le Révérend Père Jofeph de Pa-^ 
ris ^ connu fous le nom du Père du 
Tremblai 5 cet homme qui fous le 
régne de Louis XIII &c lé minif- 
tère du Cardinal de Richelieu eut 
fi grande part aux affaires de TÉ- 
tat, &c encore plus à celles de la. 
Religion, homme qui ne fbrmoit 
que de grands projets pour la gloi- 
re de Dieu &: les éxécutoit avec 
un fuccès égal à fon zèle^ entl:e< 
prit de fonder des Miffions de Ca- 
pucins François en Angleterre, en: 
EeofTe, à Conftantinople , dans la- 
Syrie, dans la Paleftine, dans TE- 
gypte> dans laPerfe, dans TAr- 
menie^ 

Il s'en ouvrit à Paul V. dans un 
voyage qu'il fit à Rome pour des 
aflfaires d'État que fon Roi lur 
avoit confiées- La Cour de Rome ' 
approuva fon entreprife> lui pro- 
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mit toutes fortes de fecoùrs pour 
réxécution; &; Paul V. le déligna 
avec le Révérend Père Léonard 
de Paris y autre Capucin d*une émî- 
nente vertu, pour être les Préfets 
des Miffions projettées, auxquelles 
ils ne voulurent délîgner que des 
Capucins de deux Provinces de 
France > fçavoir celle de Paris &c 
celle de Touraîne y à laquelle la 
Province des Capucjns de Breta- 
ne étoît alors ,unie > & à laquelle 
î Révérend Père Jofeph de Pa^ 
ris s^étoit afHKé pour être plus à 

Î)ortée des Miffions du Poitou qu'il 
ë refervoit , afin d^éxerçer perlon- 
nellement fon zèle dans le centre 
du Calvinifme > autant que les au- . 
très affaires dont il étoit chargé 
pour foulager le Cardinal de Ri- 
cheliçu;i le mi pouvoient permettre,. 



Les Miffionnaires déCgnés pour 
les diiFérentes Miffions dont nous 
avons parlé ci-deffiis > partirent fuc- 
celfivcmcnt pour leur deiUnation , 
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^ sY rendirent fous le Pontificat 
tde Paul V : mais ceux qui étoîent 
deflinés pour TOrient ne partirenii 
que fous le Pontificat d'Urbain 
VIIL II y avoit bien des difficultés 
à applanir avant d'entreprendre le 
voyage ; & ce fut Sa Majefté très- 
Chrétienne le pieux Roi Louis 
XIII > qui par fes libéraliçés &c fes 
ordres a fon Ambaffadeur auprès 
du grand Seigneur^ à fes Confuls 
dans toutes les Villes de Gommer^ 
ce de la Syrie &c de la Paleftine > 
leva tous lesoWlacleSj dont le plus 
grand fans doute étoit Toppofition 
que deyoit avoir FEmpereur Otto- 
man à fouffirir dans fes États des 
hx)mnnes qui n'y venoient que pouif 
établir TEmpire de Jefus-Chrift, 
de ces Héros du Chriftianifme fi 
odieux à la. Religioa Mahomé-f 
tane. 

Le Révérend Pcre Jo(eph de Pa^ 
risn'avoit point d'abord porté fes 
vues fur le Royaume d'Ethiopie, 
parce que les Révérends Pères de 
la Compagnie de Jésus y ayoient^ 
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' depuis quelques années fondé ufié 
Miffion à laquelle le Saint Siège 
avoic jugé convenable de les em- 
ployer feuls, défendant mêm€ fous 
peine d'excommunication à qui que 
ce fût d'y aller prêcher l'Évangile. 
Mais cette MifFion fi brillante dans^ 
fes commencemens fe trouva bien- 
tôt expofée à une perfécution qui 
fit chafTer d'Ethiopie tous les Je- 
fuites ; ce qui fournit au zële du 
Révérend Përe Jofeph roccafion 
de demander &c d'obtenir de la Sa- 
crée Congrégation pour la propa- 
gation de la Foi> un décret qui 
permettoit d'envoyer quatre Reli- 
gieux Capucins François pour re- 
cueillir les débris de cette Miffion 
défolée> & y fecourir quelques Jé- 
fuites retranchés dans des lieux 
înaccefTibles ou ils étoient .affié- 
gés par les troupes du Monarque 
iEthiopien^ 

Les Révérends Pères Agathan- 
ge de Y^ndojxiQ^ &c Caffien de Nan- 

Digitized by VjOOQIC 



'Agafhange & Cajfien, f 
tes àont j'entreprends d'écrire. la 
Vie, fur d'anciens Manufcrits con- 
fervés dans les Archives des Capu- 
cins des Villes de Rennes & de 
Tours, furent deftinésles premiers 
.pour un emploi fi digne du zèle 
qu'ils avoient déjà témoigné dans 
la Paleftine & dans l'Egypte, &: 
eurent le bonheur d'arrofer de 
leur fang cette Région , fur laquel- 
le avoit lui un rayon de la Grâce 
bientôt obfcurci par les ténèbre^ 
lie l'erreur. 









4-4 




t. 



dby Google 



$ Fie du Père 

VIE 

DU RÉVÉREND PERE 
AGATHANGE DE VENDOME. 

VËND6mE> Vilk confidé- 
rabk de France dans la Beau- 
ce y fut le lieu de la naiffance du 
Père Agathange , qui vint au mon- 
de en niil cinq cens quatre-vingt- 
dix-neuf. Son père > nommé Mon- 
fieur Nouvois^ étoit diftingué dans 
le Vendômois par les charges qu^il 
y occupoit, mais encore plus par 
fa piété qui le porta à faire les fonc- 
tions de Père Syndic de la Commu-» 
nauté des Capucins de cette Ville* 
Tel eft le caraélêre de la pauvreté 
volontaire de l'Ordre des Capu- 
cins Se des rigoureux Obfervateurs 
de la Régie de Saint François > 
qu'ils ne peuvent avoir y ni par eux- 
mêmes ni par aucune perfonne in- 
terpofée de leur part la proprié- 
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^ jigathange de Vendôme, g 
té ni le maniement de Targent que 
les aumônes des perfonnes cha- 
ritables ou leurs propres travaux 
leur procurent pour les befdins in- 
difpenfables de la condition hu- 
maine. Tel eft encore leur délinté- 
refTement, fuite néceffaire de la 
pauvreté qu'ils ont vouée > pau- 
vreté qu'ils chériffent plus que tou- 
tes les richelTes du monde , & qui 
les diftingue fpécialement de tous 
les autres Ordres Religieux y qu'ils 
ne peuvent fepréfenter en perfonne 
pour pourfuivre à aucun Tribunal 
leurs plus juftes droits > ceux même 
dont ils jouiffent nécefTairement» 
comme membres de la Société &c de 
rÉtat fous la proteé):ion des Loix. 
Les Souverains Pontifes qui dans 
itous les tems ont honoré d'une fin- 
gulière attention l'Ordre des Ca- 
pucins y pour entrer dans les vues 
de leur pauvreté & de leur dé- 
fintéreflèment y défignent à tous 
leurs Couvens des Syndics qui 
dans fon nom &c fous fon auto- 
rité pourvoient à Içurs befoina 
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temporels > difpenfent les aoftiôhe* 
pécuniaires qui n'ont point àc maî- 
tres > ou dont le maître eu inconnu > 
par eux-mêmes ou par les perfonnes 
qu^ils autorifent à cet effet , felo» 
les néceflîtés préfentes; & en qua- 
lité de Curateurs des Capucins > 
toujours cenfés mineurs par kur 
état > agiffent aiix tribunaux fécu- 
liers dans les affaires extrêmement 
rares qui exigent leur miniftère. 

L'ufage qu^ont les Pères Capu- 
cins > de prendre des Pères Syîidic* 
eu Protecteurs qui prennent Iç 
foin &c la défenfe de leurs Mai- 
fons Conventuelles y eft conforme 
à la coutume qui régnoit en Fran^ 
ce dès le tems de Charlemagne. 
Ce grand Prince dans fes Capitu- 
laires> Liv. 5 > 308 y ordonne qiie 
les Proteéteurs des Maifons Ecclé- 
fiaftiqucs prendront des Lettres de 
pernriflion : « On s*adreflera au 
• Prince > dit ce Capitulaire 3085 
»pour les caufes & néceflîtés des 
^Eglifes & des ferviteurs de Dieu > 
^pour lui demander des é;cécu- 
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Agathânge de Vendôme. . i i 
m teurs , des Avocats ou des pro- 
» testeurs , toutes &c quantês-fois 
» qu'il fera néceffaire* 

Le Leélteur fera bien aife de voir 
ici une de ces lettres de permiflion, 
telles qu'elles étoient données par 
nos Rois : celle que je rapporte eft 
d'un dès Clotaires; probablement 
Ciotaire troiiiém^, elle fut accor- 
dée, à la requête de Valdanelus 
Abbé de F Abbaye de Saint Pierre 
de Beze dans TEveché de Langres, 
à un Seigneur nommé Gengou > 
dont la mémoire eft en vénération 
idans la Bourgogne, la Champagne 
& la Lorainc 5 où il eft honoré 
comme Saint : en voici la teneur. 

y> Valdanelus Nous a fait deman- 
>> der qu'il Nous plût d'admettre 
i> riUullrc Seigneur Gengou, pour 
» fe charger des affaires de fori 
»> Monaftère , tant pour Les pourfui- 
» vre que pour le rétablir dans fes 
» biens ; içachez que Nous lui 
» avons accordé cette grâce ; c'eft 
»> pourquoi Nous ordonnons par 
ai^ ce préfent Mandement;, que ledit 
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\x Vie du Père 

» Seigneur air pouvoir par notre 
>3 perraiffion d'agir pour toutes les 
» affaires de ce Monaflère y &c de 
ij rétablir toutes chofes dans leur 
>^ état comme de droit ; &c la pré- 
» fente permiffion fera valable , 
y> tant qu'il plaira auxdits^nommés 
i> Valdanelus & Gengou. Le 1 5 des 
>y Calendes de Septembre, Tan 8°^^ 
» du Régne de Clotaire Roi. 

Les Pères Syndics dès Capucins 
font aujourd'hui précifément y par 
raport à leurs Couvens , ce qu'é- 
totent autrefois ces Proteé^eurs en 
France > par rapport aux Maifons 
Eccléfiaftiques féculières & régu- 
lières; ils ont cela de plus> qu'ils 
font par eux - mêmes ou par des 
perfonnes défignées par eux les dé- 
politaires & les difpenfateurs né- 
cefTaires des aumônes qui provien- 
nent de l'aliénation des meubles a 
Tufage de ces Religieux y qui ne 
peuvent difpofer de xien. 

Dans tous les Royaumes y & par- 
ticulièrement çn Efpagne oii les 
Pères Syndics des Capucins jouit 
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^ Agathange de Vendôme, ij 
lent de plufieurs privilèges hono- 
rables y cette qualité a toujours été 
ambitionnée par des hommes dif- 
tingués dans laprélature, dans le 
miniftère > dans Tépée &c dans la 
magiftrature. 

Dans la Province des Capucins 
de Bretagne , outre Monfieur le 
Comte d j^rgenfon Miniftre &c Se- 
crétaire d'Etat pour le Départe- 
ment de la Guerre y qui eft le Pro- 
teé^eur &c Syndic de tous les Ca- 
pucins du Royaume de France > 
ayant fuccédé à M^ fon père dans 
cette qualité qu'il veut conferver 
dans fa famille ; ces Religieux comp- 
tent avec autant de reconnoiffance 
que d'honneur > parmi les Pères 
Syndics de leurs Couvens particu- 
liers y des Magiftrats du premier 
rang, des Gentils-Hommes carac-' 
térilés y tous auffi refpeétables par 
leurs vertus que par leur nom. 

Mais nul ne porta plus loin Taf" 
feétion attachée à la qualité de 
Père des Capucins que Monfieur 
Nouvois y Père du Révérend Père 
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Agathange de Vendôme ^ qui y 
dès quUlfçut que fon fils penfoit 
k entrer dans cet Ordre &c depuis 
qu'il y eut pris Thabit > $'en félici- 
toit en prélënce de fcs amis> com- 
me d'une grâce & faveur fignalée 
que Dieu Ijui accordoit pour ré- ; 
compenfe de fa tendre &c paternel- 
le bienveillance pour des Religieux 
dont il ne ceflbit d'admirer l'auf- 
térité &c les vertus. 
. Les gens du monde ne penfenr 
plus de cette façon. Eft-ce un Chrîf- 
tianifme mieux entendu qui leur a 
fait changer d'idée fur le bonheur 
dp la vocation à la vie religieufe ? 
La queftion eff facile à décider : àr 
mefure que les Chrétiens acquiè- 
rent de prétendues lumières que 
nos Pères auroient regardées com- 
me d'épaiflès ténèbres^ le Chrif- 
tianifme s'éteint & Tincrédulitd 
triomphe, 

§^ 

En léiple jeune Nou vois ^ âgé de: 
ap ans > reçut rtabit des jnaii^s du. 

Révérend 

Digitize.d by VjOOQIC 



AgatKange de Vendôme. 15 
Révérend Père Gilles de JVIonay> 
Gardien du Couvent des Capucins 
du Mans y &c Maître des Novices , 
& fut appelle le Frère Agathange* 
Le Religieux qui lui donna ce 
nom aux pieds des Autels y lui fit 
fentir qu'il Tavoit choill afin qu'il 
€Ût toujours devant les yeux Ten- 
fànce de Saint Agathange y qui 
lui rappelleroit fans celfe Thu- 
milité que Jesus-Christ nous dé- 
fîgne fous le fimbole de Tenfance y 
&c fon martyre y pour avoir un 
modèle de force Se de confiance 
dans les auftérités qui font de la 
vie religieufe un martyre pro- 
longé. 

Cet ufage de changer les noms 
du monde dans des noms confa- 
crés dans les fafles de TEglife > 
. ufage commun à tous les Ordres 
Religieux > très-peu exceptés, qui 
même dans leurs principes Ta- 
V oient adopté > a pour motif le 
defir qu'a la Religion Monaftîque, 
que fes enfans oublient entière- 
ment le monde y &c qu'ils en foieat 

B 
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entiièTement oubliés ; un Jicrm qui 
porte quelque ,diflifli9kioJi^ xappd- 
k aux geiis *du fiécle la famille da 
Religieux qui tn dH JhoïKMpé ^ »& ca» 
Religieux k fang d'où il eil forti; 
celui-ci fe repliant fur te mérite &: 
la diftinÀiou de fes ancêtres i au 
lieu <de s'àbbaiflSer comme il le 
dok^ remoiïte vers 4es fources ok 
il ne trouve que de Torgueil & de 
la vanité à la place de rhumilité 
xjuî conilifue eirentiellement ic , 
Chr'étkù &c eBcore plus le Relî- 
gieux* 

Lé Trêre Agathaiige dans; fon- 
Noviciat ne penia plus qu'à ThabiiT 
&c au nom qu'il v^noit de rece- 
voir , .& âJiii obligations qu'ils lui 
împofoienî;> ^h îe faifadt reflbu- 
venir làns ceffé de ies premiers 
^ngagemensavec le Seigneur: foii-, 
mis comme urt enfant aux volônté^s 
de fes Supérieurs 3 déjà MUxtyt 
dans fon coeur par le deïîr ardent 
qu^il avoit de éonfùmer fà vie dànS 
là pénitence y À lie laiflad^âUtte foin 
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à fofl î^ère Maîae qiie celui dô ftio^ 
dérer (on zèle & de fufpendre le 
irours des aufté^ités <ju^il eut voulu 
ajouter à <?elles 4e fon ^at% Soa 
année de probation fe J^aflk 4anS 
les éx^cices d'une fer veut qui 
charma tous les Religieux au Cou^ 
vent du Mans> & lui mérita. leurs 

- fuf&ages j>oui: être ^adtni^ à 14 

|>rofcfïloiiè 

. n dl àifë de xomp^mtitè 3i\^èe 
quels 4entiïHens de joie & d'amouf 
J>ou<r fon Dieu y ïi prononça fes 
X^œux e« préfence de foô Père & 
de fa ràère que kut piété avoir 
porté a vouloir êtj?é les témoins de 
cette Sainte Cérémonie ; aVee 
quelle fatisfaékioïi > ia Religior^ 
s attacha à lui comoie il s'attacnoit 
à elle^ 

Mais une atinéé tiê KoVitîât ftè 
lait qu^ébaucher un Sujet , elle ne 
le perfeÀionne pas% Le Frète Âgâ»- 
ïhange écoit u^^ de ces Sujets pré^ 
|>aré§ ^ar lu gra:ce pour atteindre 
^ux d^és les' plus fuMimes de la 
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ï8 - Vie du Père 
vertu y &c auxquels tous les Reli- 
gieux n'atteignent pas quoiqu'ils 
Ibient tous obligés a y tendre. Ses 
Supérieurs qui apperçurent aifé^ 
ment les prédileftions du Seigneur 
fur cet;te Ame choific n'épargnè- 
rent rien pour cultiver les dnpo- 
fitîons qu il avoir à une Sainteté 
éminentc ; ils renvoyèrent à Poi* 
tiers en 1620 pour y faire fon fé- 
minaîre fous le Révérend Père 
Ignace' de Nevers > qui lavoit pour 
fécond dans l'éducation miffiquc 
qu'il donnoît à la jeuneflè le Ré* 
vércnd Père Jofçph de Paris , alori 
demeurant à Poitiers en qualité 
de Préfet des Miflions du Poitou ^ 
d'où il envoyoit dans les difïéren* 
tes parties de cette Province des 
Miflionnàires Capucins ^ à qui on 
ne peut rçfufçr la gloire d^avoir 
cmpêcJié iç Gàlvinilme de la per- 
vertir entièrement > & même d'y 
avoir fait un nonibre infini de con- 
verfions qui y ont fontenu la fupé^ 
priorité de la ïleligion Rojnaîne. 
JLe Frère Agatbangc fut trois 
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Agathange de Vendôme. 19 
fliS fous la direélion de ces grands . 
Maîtres dans la vie fpirituelle 5 
tous deux charmés des progrès ra- 
pides que faifoit leur Elève dans 
la piété & la vertu. Le Révérend 
Père Jofeph de Paris, plein de fon 
projet des Miffions de la Palefti- 
ne y étudioit les difpofitions inté- 
rieures de fon jfeune Séminarifte & 
ne fe lafToit point d^admirer fow 
zèle ardent pour la gloire de Dieu 
6c le falut des Ames y ce qui lui 
donna la juJfte efpérance qu^il fe- 
roit un des premiers Fondateurs 
de ces Miffions,» 

§• .^ 

Le tems n'en étoît pas eticore 
venu ; il falloit qu'auparavant le 
Frère Agathange eût fait fon cours 
de Philofophie &c de Théologie, 
& on renvoya en 1623 faire fes 
études au Couvent des Capucins 
de Rennes, fous le Révérend Père 
.François de Treguier , dans qui la 
fcience égaloit la vertu , ôc doht 
la mémoire ell encore en bénédic- 

ÎBiij ^ 
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Movt dan» toute k Bi^tagae où il 
a brillé Iptig-tcJîfis. par fcs talens. " 
d'une profonde. é^iidiciOQ^r d'uae- 
éloquence peu comcouttc alors da«s. 
ta prédication 5 ôc d'un fage gou- 
yer^çeieât dçs Religieux de fa 
ProYÎBce àoîM il fut plufieurs fois; 
le Supérieur Provincial Le Dit 
Giplo: ?é]^oiîdit parfaitement aux- 
fça^ç^Ste^: kçoQS du Maître ; mais; 
cpiîvaiace que la fcienae enfle &c 
qu'elle ii^édifîç pomt fans k cha-^ 
rité^,iJt s'attacha toujours préféra--. 
Mfemeftt à «çîte-ci.. Bien Ibio de^ 

Erofiteç d'une certaine liberté quer 
^s jjeunes Etudians peuveut" grcEt*^ 
dre> en Ç^ difpenfaot de plulieurs. 
petites pratiques aufquelles les> 
Conftituiîonsi des Capucins ii*af^- 
treignent que jufqu'à quatre ans. 
de Religîoo >Jlavoit pour principer 
d'obfervçr toute fa vie; > ce qu'ife 
avoit une fois reconnu être, çropre^ 
à la per:fe(9:ion-v 

^ Setojfi ees Conflitutions, Tes jeu-^^ 
lies Religieux au-deflbus de qua-> 
tre ans i^e. dpivent jamais, latkx- 
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Sue dans le cas d'une vraie nécef- 
té > encore ne doivent ils le faire 
qu'à genoux y & après eir avoir 
©btenid la permifïîon^^ du Religieux 
a qui ils ont affaire; Le Frère Aga- 
thange obferva toujours pendant 
fe tenis de fes étuaes ces régies 
d'un filçnce exaât & rigoureux y juC- 
ques-là qu'on Feût pris pour un ca- 
raftère mélancolique > fi ce n^efl que 
dans les occafiontô où la néceffité 
&c fur-tout lai charité exigeoient 
qu'il parlât y or^ voyoit alors une 
certaine férénité fe répandre fur 
Ion. vifage &: furfes lèvres^ qui 
jBe prononçoieut que des difcours 
jpleins de leiprît de Dieu qui efl 
un elprît de douceur, (erénitéqui 
it'étok que la produéldoaex:térieu- 
jre de celle qui régnoit dans fon 
€œur> 6c qui ne régne janaais dans 
ces efprits mifantropes toujours 
regorgeans d'un èel qui empoi- 
sonne tout ce qu^ls croyent même 
dire &c faire pour la gloire d^ 
Dieu Scie fklut des Araes^ 

B'ir 
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■§' 

Je fte ferai poifit ici de relation 
particulière des auftérités du Frè- 
re Agathange y les jeunes Reli- 
gieux parmi les Capucins ont ra- 
rement permiflibn aen faire d'ex- 
traordinaires > &c les aéles de la 
vie ne dîfent pas q^^u^on te lui ait 
permis ; mais il étoit exaél obfer- 
vateur des auftérités communes >- 
& il n'en faut pas davantage pour 
faire un Saint > comme le difoit 
un grand Pape y qui ne deman- 
doit autre chofe pour canonifer 
un Capucin r que des preuves 
qu^il avoir exa<5lement orblëryé fà 
régie* 

En effet , être toujours vêtu d^urv 
habit dont la groffiereté équiva^it 
à un cilice^ très-froid en hiver & 
très-chaud en été, fans linge qui 
puiffe tempérer les ardeurs de Tun 
ni mettre a couvert des glaces de 
Tautre ; n'être couché dans toutes 
les faifons que fyr un peu de pail- 
le étendue &c preffée fur quatre 
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Jgathangc de Vendôme, zj 
âis ; fe lever toutes les nuits fans 
alternative ni interruption, & de- 
meurer pendant deux heures &c 
demie au Chœur, les pied^ & la 
tête nue malgré les froids les plus 
rigoureux; jeûner depuis la Toul- 
faints jufqu'à Pâques fans aucun 
intervalle que de quinze jours au 
plus y dix jours avant la Pentecô- 
te , tous les Vendredis de Tannée > 
tous les jeûnes de TEglife , &• quan- 
tité d'autres que Tufage &c la dé- 
votion ont introduits j jeûnes dans 
lefquels les mets les plus communs 
au dîner, & un peu de pain fec à 
la collation font toute la nourri- 
ture; faire de fréquentes &c rigou- 
reufes difciplines , marcher tou- 
jours à pied > même dans les plusi 
longs voyages , les pieds nudsi 
.dans les glaces, les neiges,, les; 
boues , parmi les ronces &c les épi- 
Bcs;- dénués de tout, obligés de 
demander par aumône les. befoins. 
néccffaires. de la vie>. expbfés k 
d'hu milans rebuts >> & queFques^ 
fiûis à manquer du nécefTairc;; dansi 

Bv 
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Z4 ^^ dii Père 

la maladk> n'avoir fuir ufl pauvre? 

f rabat d'autre vêtement- que Tiia-. 
it groffiçi: qu'on porte dans la. 
mçilleurç^ (an!t4>. &- qui devient. 
nnç, véritable croix pour un corps.^ 
accablé: de.: douleurs. 

Telles: &: bien d'autres encorer 
font les auftérités de la vie d'un^ 
Capucin;; telles furent, celles, que.; 
pratiqua: fe Père Agathange fans^ 
qu'oiftiiCçaçhe: qu^il y ait rien ajou- 
té pendani tout le tems de fes. étu-^ 
dès qu'itpaffa: à Rennes >. & d'ôiti 
H partit?: iinroidiatenient pour les- 
MiilxQmryrii ce n'efl; qu'il avoituner 
attentionv continuelle a éviter tour^ 
res/les petites commodités qui ten?- 
àcnt: a: diminuer la mortification.,, 
làn? cependant la.blèfler eflentieli 
Içmem:.:: S:-iJi écoit aflTis ou couché 5^ 
il prenoitr. la: pofture là* pkis în* • 
Cprn.ropdè;- s'il!- pre,noit fçsr repas 5 
quRÎqjue. jgrofTifiEfe qtt'ilsÀfufTent > ili 
S;XtmÊbQiftaux-mt4ilÈS;pîus^ in(i-- 
pî4ftS>^T fesr fandfe)fe,st>5: efpéçe^ de- 
^hauîSkfô fil in<K)n«no^e: par eli&f^ 
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Jgathange de Vendôme. :i$ 
de doux > parce qu'il les choifif- 
foit toujours vieilles 6c ufëes^ 

Quelqu^attention qu'il eut à ea- 
sher ces îngémeufes recherches 
de la pénitence jufques dans les 
plus petites choles^jf. on s'en ap- 
percevoit->, quelquesfois on l'en 
ulâmoiL; mais iC difoit a ceux qui 
liii en parlûient: qu'it avoit appris 
de Saint Bonaventure y qu'if ap- 
pelloir JTon Doéleur par excellence 
après Je s u s-C'h r i s t :y que pour; 
€ohferver l'èfprit de mortification >^ 
-H ne falloit la négliger ni dans les 
petites >.ni dans les grandes, choies^. 



Ees efprits peu ihffruLts^ dans Fes^- 
voies du falut> traitent ces .chofes; 
de minuties ; mais c'ëft: Gependant 
jgar ces petites &: contimidlèsjcon^ 
traditions de refprit.avejE:îai chair 
qa'bn perd" peu à peu tous Ifes^^ fen*- 
iimens de las voltipté> toujours: 
grets à s^allumer ,&: âi laikè: d'é- 
tranges ravages; quand! ojii fies m&- 
aage: gar quelqiie; çDn^IaiEïiee^ 
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z6 Vie du Père 

dont elle fçait toujours profiter. 
Le Père Agathange ne lui donna 
jamais de prife fur lui ; fon main- 
tien toujours modelle > un vifage 
toujours égaU faifoient aflez voir 
quai pofTédoit toujours en. paix un 
tcœur dont les paffions écoutées- 
trahîffent tôt ou tard le trouble ôc 
la difîipation. 

Son numilité é^albit fa mortifi- 
cation : il avoit Tefprit cultivé r 
beaucoup de capacité pour les. 
fciences > & de facilité pour ap- 
prendre fës langues les plus diffi- 
ciles > il en fcavoit cinq diflférente> 
lorfqu^il paUa en Ethiopie; cepen^ 
dant dans les exercices ordinaires 
de (kclafle , s'il en difoit arfez pour 
tie pas paroître ignorant ^ il n'en 
difoit jamais^^ autant qu'il Vtùt pu 
pour paroître habile , perfonne^ne 
s'y trompoit r on admrroit fon hu- 
milité ôe on rendoit jullice à fa^ 
capaaté* 

IB puîfbît fa fcfeîTCfer dans un fim- 
pie Crucifix de bois y une Bible j 
fcs œnvres de Saiar Banaventure^ 
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Agathange de Fendome. ly 
& les cahiers que lui diéloit (on 
Régent > feuls meubles qui or- 
. noient fa chambre ^ dignes du d-é- 
pouillement entier dans lequel doit 
vivre un Religieux Gapucin , feule 
bibliothèque dans laquelle il alloit 
chercher la vérité, & ©ii il Ta 
trouvoit infailliblement autant par 
la prière que par l'étude : combien 
d^autres avec de vafteS' bibliothé^ 
ques acquièrent peu de fcience ,. 
ou n'en acquièrent qu'une faufle \ 
Gémts curieux qui s^attachent 
toujours à la nouveauté^ préféra^ 
blement à ce que nous enfeigne la 
vénérable- antiquité y qui ne fé- 
menr que du vent r & ne recueil* 
tent- que du? vent Se des orages r 
aurions^ neu$ aujourd'hui des mar^ 
téi-ialîfles par fiftême > s'ils n^a^ 
voient confuhé qiv'un Crucifix ^ 
une Bible &: les anciens D©éteur& 
de TEglife ? Ce n'eft pas fâ.iîs dou- 
te dans de pareilles foûrces que 
des Poètes- qui font tout à la fois 
la gloire Se la honte des Fran- 
çois. >. obH:. trouvé des fbphifmes or- 
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nés du riant badinage de là Foefîfer 
^ui en impofe toujours plus qué^ 
la vérité même recomiué r pour 
atta<|uen la Religioiii de Jesùs- 
Chris t.. Leurs, cœurs; intérefles 
à détruira les^ principes de toute 
Religion telle qu'elle foit > onr 
toujours été leurs feuls guides , &&. 
©n fçait qu'ils -ne. fonL d&n. moiftfc 
que des. Saints^ 

■ ^" 

Ee tcm» de là fin dès' étudts; dm 
Bère Agathang^ approchoit , i^ 
étoit rendu à làl feptiéme année ,. 
il av*oit reçu la Prêtrife,. il fe fenT- 
toit dévoré du zèle des, Miflîons;; 
étrang^ères que fe Révérend Pèrcr 
Jtofeph de Paris^ renoit de fonder ^ 
maisJtniofoif. s • expliquer r fe ré— 
putant indigne, d'ucb fi faint^. em- 
ploi: ilJfçav^oit qu'uffi jVliflîoiinai-- 
m devoit. être un> honînie fpécia— 
lenoLcnt appelle de Dieu ,^|>pur être- 
fè Succefleiir^ dès^ Apôtres^ dans% 
le miniftère de Ta prédication chez: 
liis^NatiLoiis infidélô.sr£^^ caogé- 
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fiera; leurs travaiix évangéiiqiies;^. 
il fçayoit qu un; Mîflionnaire^ dt 
aujourd'hui- comme: ^u- tems des^ 
Apôti?es>urt de ces hommes à. qufe 
Jésus - Cm r i s x. dit , allez, - &c: 
dans les; voyages que: vous allez: 
feire pour la Gloire; de mon Nom.>. 
ûe portez ni on ni argent,, ni facs* 
ai priovifions^ ne vousf munlffez^i 
joint d -habits ni de: fouliera^ pouir 
en changer dàos le. befèin >. con- 
tentez VOU9 de cetijc.qiifr vous au^ . 
itz fur vous,.. ainrivêtUS:;r.n'ày ans* 
à- la main- qu'un fiâtott^, non pour- 
attaquer ni pourr Vous, défendre ^^ 
mais pour vou^ foûtenir ^ marchezr 
fans ihquiétudè r< c^'eft. raoii^^ votre: 
Maître qui vous: envoyer je; veux;, 
que fdiblès: Ôc: fans arraeis^vjous. ail- 
liez comme dès^ brebis^ au milieœ 
des loups I je ve;ux cependant que.- 
votre: zèl^ ibit éclaîri^^ &, quer 
VOUS: ayez lia prudence dt5 fei?pens>^ 
les yeux . aufiTu perçansj que ksî 
leurs >^ pourr vous pr>éeautionnerr 
contre les embûches que?: vous cen-^ 
àtoxtiL tes. enneims. &i Es jgerfécju^ 
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^o Vk du Père 

leurs de mon Éy«ngile: maîà Je 
veux en même fems que vous aye^ 
la fimplkité de la colombe qui 
évite les pièges qu'on lui tend, 
niais qui ne tend des pièges à qui 
que ce foit ; qui ne fait point de 
mal & ne fçait point fe venger 
dû mal qu'on lui a fait : douceuc 
& prudence , fimplicité &c précau- 
tion r voilà les vertus de mes Pré- 
dieateurs. Vous aurez befoin de 
fageffe & de courage au milieu des 
mépris > des rébuts > de» mauvais 
traitemens que vous aurez à ef- 
fuyer j c'eft par la Croix que j'ai 
fondé ma Religion > c'eft par la 
Croix qu'elle doit s'étejtidre : mes 
Apôtres dans tous les tems feront 
des hommes crucifiés^ du moins- 
par les perfécutions^ les contra- 
dictions >- les outrages > la faim, la. 
foif> des travaux immenfes, fou- 
vent fan^ aucun fruit ; le difciple 
ne doit pas s'attendre d'être mieux 
traité que fon Maître , fi £a vie 
doit contribuer à ma Gloire, il 
âcQit être difpofé à. la perdre dans 
Ibs plus affreux tourmens^ 
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^AgatJiange de Vendôme, ^t 
Ce portrait d'un^ Miflionnaire 
|- n'efïrayoit pas le Père Agathange> 
; maïs il attendoic à connoître les 
deflèins de Dieu fur lui*; il eut fou- 
haité que le Seigneur eût parlé 
par la bouche de fes Supérieurs ; 
ceux-ci conformément à la Régie 
de St. François , qui dit au 1 2^^* 
chapitre, » ceux qui voudront 
» aller entre les Sarrazins &c au- 
« très infidèles qu^ils en deman- 
I » dent congé à leurs Miniftres 
:>^ Provinciaux; mais les Miniftres 
. » Provinciaux à nuls ne donnent 
^ » congé d^ aller, fmon à ceux 
■ » qu'ils verront être capables d'y 
» être envoyés m attendoient que 
ie Père Agathange fe fut expliqué 
lui-même. Dieu qui difpofe de 
tout avec force & fuavité, per- 
mit que de deux de fes condifçi- 
ple« qui avoient demandé & ob- 
tenu la permiffion d'aller en Pa- 
leftine, dont l'un étoît le Père Al- 
bert de Nantes, qui ne s'étoit fait 
Capucin que par le defir de fe 
confacrer; aux Milïion^s j Tautre 

i - ^ ' ■ 
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jz Fie du Père ' 

Itoit le Père Valentin ^'Ang^rs^r 
celui-ci tomba dangéreîifexneût 
malade &: ne pût pour lors remplir 
f obédience qu'il avoit reçue : 1er 
Révérend Père François: de Tre- 
guier leur Régent > inipiré de Diett 
& prévenu par le Révérend Père 
Jofeph de Paris, des dîfpofitionsî 
^u'ili avoi^ i^marquées dans le 
Père Agathange pour devenir um 
Saint Miilioniiairey lut propofa 
d^accompagneir fe Père , Alben. 

A cette fimple propofition qui 
»e gênoit em aucune i^çon ùl vo- 
îonté^r ni ne lui împofbit aucuner 
«bligatioûTritcrut entendre la voix 
de Dieu r ^ déflora déterminé k 
la fuivre^, il demand'a deux heures^ 
de tems pour Ce préparer à Tœu-^ 
¥re qu'il alloit entreprendre; ce 
«ourt &c peu de tems^n'étoit pas; 
deHiiié. pour faire des préparatifs^ 
de voyage ^ il 15- pafla aux pieds^ 
de fon Crucifix ^ & muni d=uiL 
Bréviaire de fa Régie, & d^unbâ^ 
ton> il fe préfenta auffi^tôt à fons 
Supérieur ;fe rempli de îoye & d'aL- 
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"AgatJkmge dt Fèndainei 53» 
^ legreflfe^> lui dit,-^^ me voilât en-- 
voyez-moi X ôc partit à. Finllant*. 
I Que ne doit- on Jyoiat attendre 
à^un MiflSonnaire qui g^art avec: 
nn pareil: équipage ? Ce fut celufe 
des- Apôtres: la gauvxeté de Jjesus- 
Christ a toujours feit des mira- 
cles de coaverfiott'>. les;; lichefles^ 
du monde- ôc fe deiii: de les ac- 
quérir pcoduifcn* di^ brillant ôc 
de Fécfet dans fes A^flibns^ mais. 
; ces effets; d'^un^ zèfe qui n^eft pas^ 
fur &c défiméxcM: s>ea vont bien-- 
I tôt enfumée; le faux zèle^ eft con- 
tent parce qu'il a fait du bruit y^ 
mais l!œuvre du Seigneur eft maM 
[ feite y parce qu'elfe n?eft pas con- 
fduite par Fêfpmt àa premier des«^ 
j Miffionnaires qui; eft J es vs -^ 
C H RIS T. Avec les richefles on. 
plante;, on àrrofe; lés;. jeunes plan- 
I «es cultivées, par des nmins^avidesa 
des biens^^ que produit Iftî terre 
qu'elles arrofent >, portent quel- 
ques branches qui paroiflènt avoir 
quelque verdeur > mais elles fe 
lejOichènt bieja.-*tat,, E^rce: que- 

Digitized by VjOOQIC 



54 Vie du Père 

Dieu ne kur donne pas raccroiflc-' 

ment.. 

Paris étôit fur la route de notre 
nouveau Miflîonnaire ; il s'y ren- 
dit èc n'y demeura qu'autant de 
tems qu'il lui en falloit pour re- 
cevoir les inftruélions &c la béné- 
didlion du Révérend Père Jofephj? 
qui y étoit alors 5 muni dç tous les* 
pouvoirs du Souverain Pontife pour 
les Miflîons dont il étoit Préfet^ 
Bien-tôt il arrive à Marfeille > por- 
té fur les ailes de la charité dont 
il étoit embrâfé > &c la Provi- 
dence permit qu'il trouvât en y 
arrivant un embarquement pour 
Alexandrette Ville. de Syrie à l'ex- 
trémité de la Mer Méditerrannée^ 
& le Port pour ainfi dire d'Alep 
qui n'en eu diflante que de i8 
lieues. 

Louis XIII. avoit fondé par 
fes libéralités > avec le confente- 
ment du grand Seigneur un hof- 
pice pour les Miflionnaireâ Capu* 
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Agathange de Vendôme, jjî 
cîns dans Alep ^ Ville qui par fa 
grandeur & les richeffes eft efti- 
mée la troifiémé de FEmpire Ot- 
toman. Conllantinople 6c le grand 
Caire feuls lui difputent la préfé- 
rence : de deux cens cinquante 
mille Habitans qu*elle contient, 
il y en a quantité de Chrétiens > 
les uns Catholiques Romains ^4es 
autres Grecs Schifmatiques ^ Ar- 
méniens > Jacobites, qui ont cha- 
cun leur Efflife Se leur Evêque : 
le refte eft- de Mahomctans ^ outre 
un grand nombre de François > 
d'Italiens 5 d'Anglois , de Hollan- 
dois qui y demeurent > pour Ic^ 
comknerce des Soieries qui fait la 
principale richefle du Païs.^ Alep 
eft gouvernée par un Bâcha qui 
commande toute la Province ^ de- 
puis Alexandrette jufqu^à l'Euphra- 
te : ce fut là k premier théâtre du 
zèle du Père Agathange. 

Que de bien à faire dans cette 
grande Ville ? Des Catholiques 
ignorans à inftruire ^ des Schif- 
matiques pleins de préjugés à ra- 
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mener à Tunké:, des Mahamétaîs . 
a édifier par des exemples de ver- 
^u qui les ibrce à admirer la Re- 
ligion iZbtéticnnci car il eft dé» 
fendu aux Miffionnaires de leur 
parler de la Religion 4e jE^stJS* 
Christ> s'ils ne fe préfentent 
d'eux-mêmes pouf être inftruits; 
enfiîî grand nombre nie Négocians 
à réveiller fur k foin d'un falut 
^rop négligé dans l'é4:at du com* 
mer ce j mais pour entreprendre 
une partie de ces travaux , Apoilo» 
iiques > il falloit fç avoir TArabc 
qui eft la langue du Pays> & j 
c-eft a quoi s'appliqua le Père 
Àgathan^ge > dès fou arrivée à 
AJep : déjà il fçavoit le François > 
fa langue naturelle ^ lltalien qu'il 
a voit appris avant de partir pour 
les Miuiofis 5 par là il fut d'un 
grand fec ours aux marchands de 
ces deux Nations > & ii fe mit 
bientôt en état d'être utile au refe 
te des habîtans« 
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Viïc Lettre du Rév^^rcnd Père 
! lean-Chryfoûomç (f Angers ^ autre 
Miffionnaire Capucin > réiidant 
aûuellemenx 3i Âlep 5 aux Enai- 
iientiffimes Cardinaux de la don- 
légation de la Propagande y écrî- 
ce du 14 Novembre 162^ j nous 
inllruit des travaux 18c des pro- 
grès du Père Agathange. « Ce 
^> bon Religieux > dit cette Lettre 3 
^i a beaucoup avancé daxrs la Lan- 
^^gue Arabe par fa fidélité &c fon 
^^afliduité à prendre fes leçons 
it>)d'un Sçavant Maître ^ qui elirUtt 
|^>des plus coniîdérablcs de la Vil- 
l^le, oc qui a occupé des emplois 
j * diftingués auprès du Grand Sei-* 
! wgneur ; mais qu'une r^difgracc à 
^fait quitter la Cour 9 & réduit à 
1 3>enfeigner les Langues pour uhé 
» modique récompenfe que les Ca- 
»pu<:îiis lui donnent fur les pen- 
n fions que k Roi dé France leur 
-o) fait* 

wC'eft une merveifle, coittîmic 
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>:>la Lettre écrite en latin ^ que k 
» zèle du Père Agathange , il eft 
»tout feu en tout ce qu'il entre- 
>;> prend ; quoiqu'il foit aflidue-' 
3:>ment appliqué à Fétude des^Lan- 
x> gués ^ il dérobe cependant fur 
yy les études quelque tems pour vi- 
Dfiter. tantôt un Turc, tantôt un 
^:>Grec^ quelquefois un Jacobite, 
»fouvent des Maronites, & il ti- 
>yre un double profit de leur con- 
:»verfation y il fe facilite le lan- 
ï)gage du Pays, &: s'infinue peu 
lia peu dans ramitié des uns & 
>ydes autres pour les gagner tous 
>:>à^ Jésus -Christ. Avant de for- 
j:)tir de fa cellule, il prépare fes 
>ydîfcours félon la portée &c les 
>:>befoins de ceux <ju'il va viliter, 
» ou la liberté qu'il a de s'expli- 
» quer avec eux ; aux uns il parle 
» de Texcellence de la Foi chré- 
>^ tienne & de la fainteté des MiP 
j^tères qui en font l'objet , aux 
jyautres il apprend la manière de 
^:> fervir Dieu en efprit &c en vérî- 
^:> té , l'obligation d'obferver fes 
:>j Cdmmandemens 
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Agathange de Vendôme. 39 
»Commandemens & en quoi ils 
Mconfiftent, & à tous il infinue 
j^rhorreur du vice & Taraour de 
>^ la vertu: fa façon de parler fim- 
i^ple y modefte^ & fans entrer dans . 
«aucune conteftation qui feroit 
»dangéreufe par rapport aux 
» Turcs > & tout à fait inutile par 
• rapport aux Grecs Schifmati- 
w ques y dont la profonde ignoran- 
>^ ce ne leur permet point d'entrer 
% dans aucune difpute y lui gagne 
»la confiance oc les cœurs de tous 
5:) ceux à qui il a affaire. Déjà plu- 
» fleurs Mahômétans > entr'autres 
h un des Chérifs y qui font les Gen- 
» tils-Hommes du Pays y & un Da- 
>:> da de Derviches y efpéce d'Abbé 
»de Moines Mufulmans> lui çnt 
» demandé d'être inftruits à la Foi 
» chrétienne y & foutiennent les 
u Million n aires Capucins de tout 
y> leur crédit & de toute leur auto- 
» rite. Le Dada vient fouvent dans 
» leur hofpice y pour avoir la fa- 
y> tisfaAibn de lire le Saint Evan- 
>^ gile y qu'il bàife fréquemment ôc 

w 
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40 Vie du Père 

wle metenfuite fur la tête par dé- 
>:> votion 5 priant ixiflamment qu'on 
)>lui donne les moyens de pafler 
>:)en Europe afin qu'il piïifïë libre? 
>:>ment profcfler la Religion Ca- 
>:>tholique & entrer dans TOrdrc 
:»des Capucins. Le Père Aga- 
>^thange a de plus entrepris la 
ïiconverfion d'un Evêque Schifma- 
>^ tique 5 &c\ nous avons tout lieu 
>;»d'elpérer qu'il y réuffira, &c* 

Ilj réuflit en effets 6ç cet Evê- 
que converti contribua de tout 
ion pouvoir aux travaux des Mif- 
iionnaires , ce qui avança beau- 
coup leurs fuccès dans la Syrie : 
niais le Démon de la jaloufie viijt 
bientôt arrêter ces progrès^ qui 
déconcertoient les puiuances de 
FEnfcn Le Père Agathange fe 
préparoit à prêcher en Arabe dan« 
rEglife des Maronites d'Alep , à 
la prière du Curé ^ pendant* les 
Fêtes de Noël 162^, & à procurer 
à ce Peuple fidèle ^ mais qui rece- 
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Agathqjîge de Vejtd&me. 41 
^oîî rarement le pain de la parole 
de Dieu & les autres fecours fpî- 
rituels fi communs en Europe > 
dont on profite peu 5 des Indul- 
gences plenières que les Miifion- 
naires ^, pas: la conceflion des Sou» 
verains Pontifes > peuvent fitire ga- 
gner dans les lieux oii ils font leur 
Miflion. JJn Religieux d'un autre 
Ordre ^ qui voyoît avec chagria: 
la préférence qu'on donnoit aux 
Capucins 9 &: qui fc citroit de 
Grand Vicaire du Patriarche des 
Maronites y réiidant dans le Mont 
iiban> envoya faire défenfe au 
Prédicateur de monter en chaire > 
diiant que l'intention du Patriar- 

i -chc était que perfonne n^eût à 
prêcher à Alep 9 s'il n'eût été Ar- 
chevêque ou Evêque. Le préten- 
du Grand Vicaire ne fçayoit pas 
un mot d'Arabe, non plus que 
c^ux qui Croient avec lui ; &c il 
vouloit cacher fon ignorance en 
prétextant un ordre de n'admet- 

, tre perfonne à inftruire publique- 
ment les Peuples , s'ij n'étoit revêtu 
du cara(Slère épifcopalt C ij 
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§' 

Les Capucins d'Alep n^igfto- 
roient pas que Tautorite qui leur 
défeiidoit de prêcher étoit une au- 
torité ufurpéej les Maronites les 
fupplièrent de paflêr outre, & de 
ne les pas priver d^un bonheur fi 
iong-tems attendu, & dont Ten- 
vie venoît les priver au moment 
qu'ils étôient prêts d*en jouir. Les 

{)Ouvoirs des Miffionnaires étoient 
égitîmes. Cependant le Père Aga- 
thangc , qui fçavoit que refprit 
du Sçjgneur eft un efprit de paix , 
jugea plus convenable d'aller trou- 
ver celui qui s'oppofoit au com- 
tnencement de fa Milïion dans le 
Pays, & de le gagner par fa fo\i- 
miffion , quoiqu'il fçût qu'il ne . 
lut en dèvoit aucune , ce qu'il ap- 
prît ençojre plus pofitivement quel- 
que lems après au Patriarche nciê- 
me des Maronites : tout fut inutî- 
' le auprès de TUfarpateur , qui ne 
répondit autre chofe aux prières 
' ôt aux foumiffions du Miflionnai- 
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re y fmon ces paroles vraies en el- 
les-même> mais dont il abufoît; 
Ne vous' àyifez pas de mettre la 
faulx dans la moiftbn d'autrui. Le 
Père Agathange obéit > & s'il ne 
contribua pas au falut des autres 
dans cette circonftance comme il 
le defiroit ardemment , il eut ôc- 
cafion de pratiquer des vertus qui 
. le fanélifioient lui-même., & le pré- 
paroient à fouffrir de plus gran- 
des humiliations* 

Dîea qui avoît fes defïeîns fur 
Jui y fè fervit de ces contradic- 
tions pour le conduire fucceflive- 
ment au lieu où il devoir termi- 
ner ia vie par un glorieux Marty- 
re. Ses Supérieurs en Syrie voyant 
qu'il n'eût pu y être utile de long- 
tems> parce que c'étoit lui parti- 
culièrement que le prétendu Grand 
Vicaire perfecutoit > comme celui 
qui étoit le plus capable de lui 
faire ombrage, le deftinèrenc pour 
la Million d'Egypte , & lui don- 

C iij 
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nèretit robédicnce pour fe Cairei, 

Capitale dé ce Royaumei. 

Il étoît du nomfere de eés hom- 
mes que le Saint Efprit compare 
à des éclairs > à qui Dieu dit , Par- 
tez> & ils partent ; revenez ,. & ils. 
reviennent^ Déjà il eft en routé, Se 
il fe rend au Mont-Liban dans uri 
hofpice nommé Marfihouma, oc^ 
cupé par les: Capucins. François^ ^ 
La demeure du Patriarche de ^ 
Maronites n'eu étoît pas éloignée j. 
il le va vifiter> & fans fe plaindre 
des outrages qu'il avoit reçus de 
la^art de fon prétendu Grand- 
Vicaire à Alep y il lui raconte tout: 
ce qui s^ eft paffé. Le Patriarche 
défavoue cet intrus dans un mî- 
niftère qu'il ne lui avoit jàmaîsi 
confié y Se prie le Père Agathange 
de demeurer quelque tems dans; 
fon Diocèfe y qui s'étend depuis le 
Mont-Liban > qui eft dans la Sy- 
rie >jufqu'aux Montagnes de Bafan 
. au-delà du Jourdain y fleuve très- 
célébre d'Afie. Il lui fait une vive 
& trifte peinture de Técat ou £e 
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trouvoit fon troupeau , difperlé 
dans lin vaftç Pays, fans autre fe- 
coûrs <}u'un petit nombre d'Ou- 
vriers Çvanffèliques y infuffifant 
pour tant d âmes qui defiroient 
lineéremént le Royaume des Cieux. 
Il lui repréfente que c'eil là la por- 
tion fidèle que Jesus-Christ s^etoir 
réfervée dans cette terre qu'il avoit 
arrofée de fes fueurs & de fon fang. 
11 n'en falloit pas tant pour déci- 
der un cœur comme celui du Père 
Agathange^ Il fe jetta auffi-tôc 
aux pieds du Patriarche pour lui 
.demande^fa bénédiélion^ & il la 
scçut avec ^s paroles du Prophè- 
te Jérémie : Monte-^ fur le Mont- 
Liban^ & criei: élcvei votre voix 
fur le Bafan , & dites à ceux qui 
pajjent ; Jérufalem , tous ceux qui 
vous aimçient ont été réduits en 
poudre. 

Le Père Agathange plein du feu 
que ce bon Prélat venoit d'allu- 
mer dans fon cœur y partit aufïî- 

' C iv 
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tôt pour aller le répandre dans 
les Villages du Mont-Liban* Peu 
échapèrent à fon zèle > dans Teipace 
de cinq à fix mois qu'il crut pou- 
voir donner à la prière du Patriar- 
che 5 fans défobéir à fes Supérieurs 
qui Favoient envoyé en Egypte > 
èc à qui il donna connoiftance 
de fon retardement. Sa manière 
de vivre pendant qu'il fut dans 
c^s Montagnes paroîtroit tout à 
fait hors dé vraifemblancc > fi on 
ne fçavoit que ces pauvres Maro- 
nites ne prennent de nourriture 
que pour ne pas mourlf de faim; 
mais il ajoûtoit encore à la pau- 
vreté des lieux les Carêmes rigou- 
reux que fon Père Saint François 
avoit obfervé jufqu'au nombre de 
neuf par chaque année y \&c dans 
lefquels y à la fetçon des Orientaux , 
il ne dîfoit la Mefle que vers les 
deux heures après midi y ne man- 
geoit qu'après k Soleil couché > 
&c fon repas confiftoit dans un peu 
de pain cuit fous la cendre j avec 
de reau pour toute boiffon» 
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A peine prenoit-il quelque re- 
pos. Au milieu de la nuit 9 tous 
les Habitans du Village où il fe 
trouvoit > fe rafïèmbloient auprès 
de lui ; & là il catéchifoit , il inf- 
truifoit > il prêchoit : après avoir 
donné un tems fuffifant dans un 
Village y il pafToit à un autre > rem- 
ptifTant par tout les devoirs d'un 
Miflîonnaire fervent & infati- 
gable,. 

Rempli de confblatîon dans les 
fruits fenfibles dont Dieu béniflbit 
fes travaux y rien ne TattrifiEoit que 
les regrets & les larmes de ceux 
qu'il etoit obligé de quitter pour 
voler > au milieu de mille périls &c 
mille difficultés 5 au fccours des au- 
tres. La nxémoire de tout le bien 
qu'il opéra cômjne en paflant.dans 
toute cette contrée > s'y conferve 
encore de nos jours : il y ell révéré 
comme FApôtre du Mont-Liban, 
& l'on peut lui appliquer ces pa- 
roles du Roi Prophète ^ qui regar- 
dent le Meflîe : Les fruits de fa 
Miffïort ont furpaffé ks hauteurs 
du Liban. C r 
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Un autre Pays rattendoit ; c^é- 
toit> comme on Ta déjà dit^ le 
Grand Caire > Ville Capitale dç 
rÉgypte, pour laquelle fes Supé- 
rieurs Tavoient deftinév Cette Vil- 
le fituée en Afriq^uey fiir le bordi 
Oriental du Nil > réputée la fécon- 
de de l'Empire dès Turcs > con- 
tient plus de trois cens mille Habî- 
tacs ^ Maures > Grecs ou Turcs; 
grand nombre de Chrétiens Schif- 
matiques y & quelques- Catholi- 
ques :: elle eft divifee: en quatre 
parties qu'on; nomme Boulac> Ca- 
rafat , le viieil ôc lé nouveau Cai- 
re. C'eft dans le vieil) que ks Ca- 
pucins François ont leur hofpîce 
fondé par Louis XlïL y &c entrete- 
nu en partie comme les autres de 
toutes leurs Millions par les libéra- 
lités des Rois de France.. Le Père 
Agathange .s*y rendit dans Tannée 
16^ r r, fit dès qu'il y fut arrivé , il 
commença k\ ft: rendre utile aux 
Catholiques , en examinant leurs 
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livres dans lefquels s^étoient glif- 
fëes plufieurs erreurs dont ils ne 
s'appercevoient/pas > tant Tigno- 
rance étoit grofïière parmi euxj il 
les corrigea, & tourna bientôt 
après fes vues du côté des Cophtes, 
q^ui et oient principalement Tobjet 
de fa Miffion.. 

Les Cophtes font des Chrétiens 
Schifmatiques d'Egypte > qui fui- 
vent les erreurs d Eutichès & de 
piofcorus> auxquelles mênje ils 
en ont ajouté plufieurs autres > 
co^mme c'efl Fordinaire de tous les 
Schifmatiques, qui dans le (com- 
mencement fe féparant dans un 
point du centre de TUnité, qui eft 
le Saint Siège ^fe laiflent bientôt 
emporter à tout vent de Doctrine. 
Non^feulement ilé nient les deux 
Natures divine & humaine diftin- 
guées en Jésus -r Christ ; erreur 
monftrueufe ^ d'où il s'enfuit que la 
Nature humaine ayant été abfor- 
bée dans la Nature divine,, coiii- 
me ils le prétendent r c>ft celle-ci 
gjii, a dû foufl&ir , mourir & reC- 
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fufdter, autant d'idées contraires 
à celle que nous devons avoir de 
la Divinité , &c que l'Eglife Catho- 
lique toujours incorruptible dans 
fes dogmes a précieuferaent con- 
fervées; mais encore ils profanent 
la fainteté du Mariage y en niant 
TindifTolubilité des liens qu'il for- 
me > aufli ne le reconnoiffent-ils 
point comme Sacrement^ non plus 
que la Confirmation & TExtrême- 
Oncftion-, à la place defquels ils 
mettent la Foi , la Prière &c le 
Jeûne. Leur ignorance eft fi craf- 
fe y que leurs Prêtres fçavcnt à 
peine lire , peu qui fçachent écri- 
re. Ik ont un Patriarche qui prend 
le titre de Patriarche aAl^xaa- 
drie ; mais les Grecs leur difpu- 
tent avec raifon cette qualité. Le 
Patriarche réfide ordinairement 
dans TAbbaye de Saint Macaire à 
vingt lieues du Caire > & ell tou- 
jours élu de cette Abbaye ou des 
autres qui font dans la Thébaïde y 
parce que parmi les Cophtes , de 
même que parmi les Grecs > il n'y 
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a que les Moines qui font profef^ 
lion de chafteté y & ils jugent cet- 
te vertu néceffaire pour la dignité 
du caraAcre EpifcopaL 

Convertir le Patriarche étoît 
fans doute ce qu'il y avoit de plus 
efïèntiel y mais c'eft ce qu'il y avoit 
de plus difficile : Findépcndance 
eft dans tous les Etats ce qui flatte 
le plus l'orgueil humain > &c ce 
qui retient avec le plus, dur empi- 
re la raifon & la Religion dans la 
captivité* Le Patriarche des Coph- 
tes efl: indépendant : le founiettre 
au Siège de FEglife Romaine ^ 
c'efl defcendre Œun degré y ôc 
e'ell ce que ne peut fupporter Thé- 
jréiîe y dont l'orgueil ell toujours kr 
princîpcr Cependant la difficulté 
ne rebute point le Përe Agathan*' 
ge ; il compte fur la proteélion 
de fon Dieu ; il vole à Saint Ma- 
caire j il demande le Patriarche, 
ôc il trouvrc lan vénérable Vieil- 
lard > l qui il nuc manquoit que 
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d'avoir été élevé dans les princi- 
pes de la Religion Catholique , 
Eour faire un des plus dignes Pré- 
its de fon fiécle* L'accueil qu'il 
en reçoit lui donne la hardieflè j 
après quelques jours d'hofpitalité 
dans fon Abbaye > d'entrer avec 
lui dans la difcuffion des points 
qui avoient féparé fon Siège de 
1 union avec l'Églife Romaine* Ce 
bon Prélat > après bien des confé^ 
renées dans lefquellcs il s'avoua 
pleinement vaincu >. donna au Pè- 
re Agathange les plus fortes efpé- 
jcances de la converfion. Il remit 
la confommation de cette grande 
œuvre> d'oîi dépendoit le fali;it 
de toute fa Nation , au tems oii il 
devoit fe tranfporter au grand 
Caire pour y faille fa vifite. Sow 
fon grand âge &c fcs infirmités re- 
tardèrent d année en-» année cet- 
heureux moment ^ &: il ne fe con- 
vertit pas , du moins fa conver- 
fion ne fût pas publfque.. Il n'eil 
^ère d^HérétiqueS' y pour peu^ 
.qu'ils ayent de fcienccji d'étude ôc: 
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^e droiture , q^ui il^apperçoivent lat 
lumière de la vérité > & qui ne 
penfent fou vent , à fe convertir ^ 
mais ils remettent de jour en jour>> 
& Dieu qui n^a point promis de 
grâces pour le lendemain.^ fe reti*- 
re peu à peu; la mort vient > & 
tous les vains projets: d'une con-r 
verlibn retardée s evanouîffenr;. 

L'efpérance de celfe de Mathieu^» 
(c^ëtoit le nom du Patriarche dont 
nous parlons,) alla loin. Lé Père 
Agathange en; flatcales Cardinaux: 
de la Congrégation de la Propa- 
gationu de Ta Foi ,^ & le Préfet de: 
cette Congrégation adreïïa à' ce* 
Prélat là lettre la plus tendre & la- 
plus paternelle a cefujet: mais fes 
irréfolutibns^ rendirent tout inuti^ 
le, Mathieu écrivit au Souveraiite 
Pontife Urbaine YÏlV.y qui occu*- 
poit alors le Saint Siége> lut té- 
moigna les pliis heureules difpofîî- 
tions à fa. reunion » 6c en deméu*-- 
ra-là»- . . 

Maïs le Père iïgatfiange qui 
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içavoit profiter de tout pour Fa- 
vancemeht de Tpeuvre de Dieu, 
ie fervit de ces heureufes difpôfi- 
tions où il avoit mis le Patriar- 
che, pour obtenir de lui un Man^ 
dément > par lequel il étoit enjoint 
à tous les Pafteurs de fa dépen- 
dance de le recevoir dans leurs 
Eglifes pour y célébrer les Saints 
Myftères félon le Rit de FEglife 
Romaine > y cathéchifer > y prê^ 
cher j déclarant de plus cju il ex- 
hortoit tous ceux qui lui étoient 
fournis à récouter comme un Mi- 
niftre de Jesusl- Christ >= dont la 
Doctrine étoît fàincji les mœurs 
édifiantes , & la foi fans erreurs. 
Muni de ce Mandement^ le Pè- 
re Agathange retourne au vieux 
Caire , & le préfente à tous les 
Curés des quatorze , différentes 
£glifes qu'ont les Cophtes dans 
cette partie du Caire. Tous le re- 
çurent à bras ouverts^ Se lui pro- 
curèrent routes les facilités qu'il 
fouhaitoit pour exercer fa Miflion^ 
Les- Afîèmblécs des Cophtes 
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pour la Prière èc le" Sacrifice^ fe 
font tous les famedis au foir 
après foleil couché ^ chacun dans 
fa Paroiffe ; là ils prient deux heu- 
res dé fuite , & la Prière finie y 
les riches fe retirent dans quel- 
qu'appartement qu'ils ont aux en- 
virons 5 les pauyes refient dans 
TEglife ou à la porte , où ils pâC* 
fent jufqu'à minuit à sî'entretènir 
à leur façon de chofes fpirituelles y 
ou à chanter des Cantiques : à mi- 
nuit les Matines commencent > &c 
font fuivies de la MefTe ; ce qui 
dure quatre heures &c plus. Le 
Père Agathange fe trouvoit tous 
les famedis après la Prière, tan- 
tôt dans une Eglife y tantôt dans 
ufte autre ; là il inftruifoit ces pau- 
vres Chrétiens îgnorans , mais do^ 
elles ;. il montoit en Chaire à TE- 
vangîle de la Mefïè> il leur an- 
nonçoit les vérités que FEglife 
Romaine enfeigne, & tous Técou- 
toient favorablement. Il eut la con- 
folation' d'en convertir un grand 
nombre^ qui fe confeffoient a lui> 
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& rccevoient la Commumon cîe (at 
main à la Meffe qu'il célébroit 
vers k foleil levant fur un Autel 
portatif^ avec la permîflion fpé- 
ciale da Souverain Pontife' > fans 
laquelle il n'eût pu célébrer dans 
ces Églifes fëpàrées de la Cohvt 
munion de Rome«^ 

Nulle oppofition de la part de» 
Pafteurs , & tout réuffiflbit au gré 
de notre fervent Mîflîonnaîre > ai-^ 
dé de quelques autres Capucins 
qui réfidoient avec lui au vieux 
Caire : mai* fe Përe Agathange 
portoît fes vues plus loin, &: vou- 
lojt ïa réunion de la Nation entiè- 
re' avec TEglife Romaine. Ses prp* 
grèS|, quelque rapides qu'ils fuffenty 
n'allbient point a la fource du mal y 
qu'il fçavoit être dans le Patriar- 
che &c dans les Moines. Leur con- 
yerfio.n auroit infailliblement en- 
traîné tout le refte> &c affermi 
dans la foi tous les nouveaux con- 
vertis j- dont plulieurs faute de fe- 
cours retomboient dans leurs an- 
ciennes erreurs. Il fe croyoit fur 
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\à Patriarche ; il tourna fes vues 
côté des Monaftère^ qui font 
i grand nombre dans FÉgypte y 8c 
i les Moines vivent dans une 
jftérité qui rappelle encore Fi- 
ée de celle que pratiquoient les» 
anciens Moines» de la Tnébaïde : il 
ne défefpéra pas de les convaincre 
& de les convertir^ 

I Uentreprîfê étoît digne de IuL 
[H n'étoit plus quellion limplement: 
;cf inftruire , il fatloit entrer dans des 
difputes réglées avec des hommes 
^ui font profeflîoa de fçavoir ^ 
quoiqu'ils ne (oient pas commu- 
nément habiles ; mais on fçait que 
chez les Hérétiques le vraifembla- 
lie tient lieu d'évidence, Fentête* 
ment & ^opiniâtreté valent des 
convierions , &: les ténèbres les 
plus épaiflès font une lumière écla- 
tante a laquelle on eft furprîs de 
voir la lumière même fe refufer:: 
tant THomme prévenu eft ingé^ 
iiieux à fe tromper lui-même l 
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Le Père Agathange depuis long- 
tems aux prifes avec Terreur > con- 
noiffoit fes artifices &*fes reffour- 
ces , & il ne craignit pas de la 
combattre dans des Hommes qui 
s'étudioient'à lui donner toutes les 
couleurs de la vérité. Atimis dans 
le Couvent de Saint Antoine y qui 
contient un grand nombre de Re- 
ligieux y il s'infinua dans leurs ef- 
prits 5 il gagna leur confiance : c'é- 
toit fon talent. Les difputes com- 
mencèrent > & toujours refprit de 
charité qui Tanîmoit en écartoit 
les aigreurs qui irritent &c lie per- 
fuadent jamais. Tous fiirent con- 
tens de leur charitable Adverfai- 
re> rendirent juftice à la folidité 
de fes raifons ; & cependant dans 
refpace de quatre rhois qu'il paiTa 
au Monaftère de Saint Antoine > 
il n'eut la confolation d'en conver- 
tir qu'un feul > à qui il fit faire ab- 
juration avant de partir , mais dans 
refpérance de revenir pour recueil- 
lir les fruits des réflexions des au- 
tres fur ce qu'il leur avoit dit > 
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&c dont ils avoient paru être 
cbranlés. 

Sa préfence étoit néceflaire au 
vieux Caire : quantité d'Ames lan- 
guiflames faute de nourriture fpi- 
rituelle > Ty rappelloient ^ & il 
vola bien-tot à leur fecours* Les 
mêmes exercices qu'il avoir prati- 
qués avant fon départ pour TAb- 
baye de Saint Antoine, il le$ re- 
nouvella à fon retour. Il confir- 
ma dans la foi plufieurs perfonnes 
chancelantes > & en convertit 
d'autres 5 toujours appuyé par l'au- 
torité du Patriarche & celle des 
Pafteurs particuliers > qui n'avoient 
aucune jaloufie de fes fuccès > & 
qui paroiffoient n'attendre que la 
décinon de leur chef pour con- 
fommer l'abolition du Schifme àc 
leur réunion avec TEglife Catho- 
lique* 

L'ordre de la Providence ne Ta- 
voit pas ainfi décidé ; plufieurs fé- 
lon fes décrets devsoient opérer 
leur falut par le miniftère du Père 
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Agathsmgc; mais le gros 4^ la 
Nation devok demeurer dans fes 
ténèbres, ôc il ne devok imputer 
qu'à lui-même & à fon indoîexice 
ùi réparation de cette Egiife que 
Jesus-Chmst a acquifc & fondée 
par fbn iàng y &c hors laquelle il 
n'y a point de falut. Les Reiî- 
;gieux de l'Abbaye de Saint Antoi- 
ne avoient eu le tems de faire leurs 
-réflexions ; pluficurs en avoient 
•fait de falutaires, & fouhaitoient 
ardemment de revoir leur Apôtre^ 
pour faire entre fes mains T^bju'- 
ration des erreurs de Diofcore* 
Ce moment heureux arrive; le 
Père Agathange quitte pour plus 
long-tems qu'il, ne penfoit- les 
Cophtes du Caire > mais qu'il laif- 
foit plus inftruits & plus fermes 
dans la foi> &: revient à ce Mo- 
naftère. Quantité de ces Moines à 
demi Catholiques dans le cœur> 
lui expofent les doutes qui les ar- 
rêtoient encore ; il applanit toutes 
leurs difficultés ; il les prefle ; il 
les perfuade avec cette force ôc 
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^tte onélion ide TEiprit Saint 
dont il étok rempli 5 &c ils ne 
font plus Jacobi tes : zélés Catho- 
liques > il ne lient pas à eux que 
tout le reftc de leurs Confrères ne 
fuive leur exemple. 

Que ces Honune» d'un zèle bruf^ 
^ue &c inconftant > q^ui (è rebu- 
tent aux premières difiicultés , qiji 
connoiflènt affez peu la force des 
préjugés &c des paffions des Hom- 
mes pour croire que tout doit 
céder à leurs premiers efforts , ap» 
prenueîît ici à ne. pas abandonner 
précipitamment un ouvrage qu'ils 
ont commencé, &: qui réfifte à la 
tnain de FOuvrier. Dieu dont la 
grâce n'agit pas toujours tout d'un 
coup ^ comme elle le fit à l'égard 
d'un Saint Paul, ne met fou vent 
!a dernière niain à la converfioti 
des Hommes qu'après que Tes Mi- 
nières ont jplante &c long-tems 
arrofé. 

Le Père Agathange jouîflbit de 
fes fuçcès à T Abbaye de Saint An- 
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toine , & travailloit à les étendre , 
lorfqu'un Evêque Surien ^ Catho- 
lique ïy vint chercher pour le 
prier de Faccompagner dans une 
vifite qu'il fe propofoit de faire 
dans le Pays de Sayette chez des 
Chrétiens loumis à fa Jurifdiélion. 

Sayette eft une vafte Région , 
qui tire fon nom de Sais > Ville du 
Delta dans la baflè Egypte : les 
Chrétiens qui s'y trouvent en af- 
fez grand nombre font appelles 
Syriens ou Suriens > parce qu^ils 
ont pris leur origine dans la Syrie, 
&c Jacobites 5 nom de Seéle > par 
riapport à THéréliarque Jacob qui 
fuivoit les erreurs cl'Eutichjès , 
auxquelles il en avoit ajouté plu- 
fieurs autres. 

Vers Tan 1660 y le Patriarche 
des Suriens nommé André a en- 
voyé fa profeflion dei foi au^ Pape 
Alexandre V-II. > avec des Let- 
tres defoumiflion au" Saint Siège; 
mais dans le tcms dont nous par- 
lons , il en étoit encore féparé : il 
jrçconnoifToit- feulement le Pontife 

^ de 
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de Rome , comme le premier des 
quatre Patriarches > fans néan- 
moins fe croire obligé de lui ren- 
dre aucune otbéiâTance ^ mais fans 
oppofition à la lui rendre comme 
le faifoit TEvêque y qui fut cher- 
cher le Père Agathangc à TAb- 
baye de Saint Antoine $ pour inf- 
truire fon Peuple des vérités x^xic 
TEglife Catholique enieigne* 

D'un coté , les Religieux de ce 
Monaftère voulaient retenir le Pè- 
re 'Agathange ; de Tautre > les 
Cophtes du Caire le fouhaitoient : 
fon chagrin étoit de ne pouvoir 
^tre par-tout à la fois, îl eft des 
Hommes à qui il ne manque que 
la puiflance de fe reproduire pour 
eonfbmmer des ouvrages dignes 
de Tadmiration de tous les fiécles ; 
mais tous les êtres font bornés > & 
Dieu qui feui eft fans bornes fe 
fert d'eux félon fes volontés pour 
exécuter fes décrets conformes au 
pouvoir limité de ceux qu'il char- 
ge, de leur exécution* Le Père 
Agathange fe livra a TEvêque Su* 

X> 
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riefl 9 qui iui lit voir une moiflbîi 
^iboitidante &c <:fir»îne parmi des 
Catholiques^ qui ne jnapquoient 
que d'ixwxuAion foux €fx &dr^ idç 
parfaîtjs ChT^tiens.. 

Pluikurs ftifih fe p;afs;èreiït dans 
ceti:e pénible yifite^ pendant la- 
quelle ji^Evêque &C lui trouvèrent 
h peine les feeours nécéjGraires à lit 
Vie^ Cependant les Catéchifmes 9 
H JPridi^ation y radminiflration 
des iSaoremens de la Pénitencie & 
de rjEuchariilie faifoientieurs con^ 
Cinuelles occupations qui n'étoient 
Interrompues que par les voyages 
4g[ia''ife itoient obligés de faire^, tarif 
foj: dans des Déferts affreux y tantôt 
dans des Montagnes efcarpées f 
pour aller chercher les Brebis dit 
périmes d'un troupeau à qui J^sus^- 
C H R I s T naénageoit depuis long- 
jtems ^ette pf écieufe re^urce as 

Pan« leur ccmxSp Apoftoliqtœ, 
Ils e^apprpchtfeni: de l'Abfeaye dç 
Bdm Macaire^ le Père Agathange 
»c manqua pas d'aller vifiter ton 
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cher Patriarche 9 accablé d'années^ 
toujours dans les mêmes difpofi- 
tions pour la réimion des Cophtes 
avec le Saint Siège > mais toujours 
irrélblu pour le coup d'éclat qu'é- 
xigeoit cette réunion* 

Les Moines de Saint Macaire 
reçurent le Saint Miffipnnaire avec 
le même accueil que lui fit le 
Patriarche , & après le peu de 
tems quMl pût leur donner pour 
répondre à leur tendrcfïè & à leur 
<:haritc ^ ne pouvant le retenir 
d'avantage > ils le fuivirent en 
foule ^u lieu oîi il retourna re- 
jplndïe FEvêque Surien pour en- 
tendre les difcôurs qu'il faifoit au 
Peuple, & charmés des paroles 
de grâce qui fortoient de la bou- 
che, ils firent tous leurs efforts 
pour le ramener avec eux* 

Mais le Père Agathange n'aban- 
donnoit pas légèrement une œu- 
vre commencée , & le Seigneur 
qui dirige les pas de ceux qu il en- 
voyée étoit toujours confulté dans 
tomes ies démarches , il parlait 
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întérîeurement ^ & il étoît obéi. 
La vifite fut pourfuivie av^c touf 
le fuccês que notre Apôtre pou- 
voir délirer ^ & il ne fe fépara du 
bon Prélat ^ qu'il avoit accompagné 
par toui: , qu'après qu'elle futentiè- 
rement finie; il reçut de fa part 
dans cettt féparation mille témoi- 
gnages de reconnoiffance de fcs 
travaux y 6c de vénération pour £a 
vertu. 

Tant de fatigues demandoîenr 
du repos j mais les Milîîonnaires j 
fur-tout comme celui dont nous 
écrivons là Vie ^ font de ces Hom- 
mes (conformes à Jesus-Ghrîst 
qui n'en fçavoit point prendre 9 de 
*:es hommes dont parle le Pro- 
phète Ezéchiel 5 qui marchent tou- 
jours devant eux où l'impétucfité 
de i'efprit les porte , & que rien 
ne fait rétrograder , ni n'eft capa* 
ble d'arrêter leur courfe* Le Père 
Agathange revient au vieux Cai> 
té > où il trouva tous les Catho^ 
iiqucs confternés».par les fècheufès 
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iiou^^elles qu'on venoit de rece- 
voir d'Ethiopie. 

L^&npire des Abiflîns > partie 
cohiidérable de FÉthiopie féparée 
de rÉgypte y qui efl à Ion Septen- 
trion y par des Déferts immenfes , 
étoit gouverné par un jeune Prince , 
nommé Bafilides , fous la tutelle 
d'une mère qui av oit paru Catho- 
lique fous le régne du Grand Né- 
gus fon mari> nommé Suflinnius 
ou Sùfnés. t 

Mais elle étoit dans le cœur în- 
feétée des err^tirs d'Eutichés. Elle 
ne fe vit pas pmtôt l'autorité en 
main > qu'elle ^erfécuta les Ca- 
tholiques 5 chafla du Royaume les 
Jéfuites Miffionnaires qui y étoient 
avec l'Archevêque de la même 
Société, qui y tenoit lieu de Pa- 
triarche. 

Elle n'avoit garde de découvrir 
fes fentimens du vivant de Sufnès y 
fon époux > Prince très-zelé pour 
la Communion Romaine , & qui 
pouffa le zèle un peu trop loin. 
Fils de ce. fameux Zadinghel y qui 

Diij 
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ea 1605 envoya des Ambailadeurs 
au Pape Clément VIIL> &c à Phi- 
lippe IIL Roi d'Efpagnc > pour 
leur demander des ftliffionnaîres 
qui pufFent réduire tout fon peu- 
ple a TobéifTance au Saint Siège r 
& qui fut tué en combattant con- 
tre ceux de £es Sujets qui s'oppo- 
foient à fes Edits en faveur de la 
Religion Romaine. Il crut que le 
tems étoit venu de porter k der- 
nier coup à Temeur ^ & d'ufer de 
févêrîté envers ceux qui encore 
en grand nombre la foutenoteot ;. 
il porta un Edit , par kqucl il or* 
donnoit à tous les Schifknatiques 
Cophtes ou autres Hérétiques de 
fortir de fon Empire foiffs un cer- 
tain tems s'ils n'emijraflbknt . la 
Religion Catholique* Le tems ex- 
piré , il fit mourir un nombre 
prodigieux de ces opiniâtres; zèle 
imprudent. Si quelques fois les 
éxecutions fanguinaires font uti- 
les ou même néceffaires dans k 
cas de Théréfie y ce n'efl: qu'envers 
quelques particuliers qui &)nt mé- 
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tkf ck féduke ks autres jr&c d'eti- 
tretenk diê& entêtemens^ d'erreur 
fui enfaiwe hi^B-io% Ist révolte 
contre le Prince: ceiî'eftpas en- 
teirs la multitude qui aj^u fe mal- 
heur de fe laiffer leduîfe^^ ^ que 
ïes efFufions de fang' aigriiTdht &c 
ne convertiflent^ pas* Jesus-Christ 
en établiflant fon Eglife a ufé de 
ifigueur envers les Scribesr & les 
Pharifiens y toujours de douceur 
envers le Pçjuple qu'il travaillait à 
convertir par la prédication & la 
perfuafiott* Ce n^eft pas que les 
Rois ne doivent employer leur au- 
torité pour afïbiblir le parti de 
Ferreiur & faire triomp{ier ta véri- 
té % ils Font reçue de Dieu pour 
foutenir les intérêts de fon nom &c 
de fon culte ; intérêts qui font 
toujours mêlés avec ceux des Sou* 
veraîns 5 dont les Trônes affermis 
par la. Religion y font toujours 
ébranlés pat Terreur; raais la pru- 
dence doit modérer les rigueurs 
de cette amtorité : Texpérience de 
tous ksL tcms prouve que les ef- 

D iv 
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fions de fang ne eonvertîflënt pas^. 

Suffianius mal coHfeiUé> ne fui- 
vit pas ces principes ; comme il y 
avoir peu de familles dans fon 
Empire qui ne pleurafTent Tune 
un père > Tautre un frère ou un 
parent y il fe fit un fouléveme nt 
prefcjue général:: on courut aux 
armes de part & d'autre ^ & le 
Roi fe vit prêt de perdre le Trêne 
Se la vie ; mais plus brave que 
prudent, il triompha des Rébel- 
les. Il ne vécut pas afièz pour ti- 
rer de fa viéloire tout le fruit que 
fon zèle fepropofoit; il mourut, 
& laiffa un jeurfe Prince aflez âgé 
pour pfofit^r des exemples & des 
fautes de fon père en fuivant ks 
uns & en évitant les autres; mais 
trop jeune pour gouverner par 
lui-même : ce fut la fource de la 
perte entière de la Religion dans 
rAbyfllînie. 

Sa mère déclarée Régente du 
Royaume après la mort de Suffin- 
nius, leva aulïi-tôt le mafque, ôc 
fit payer avec ufure aux Catholi- 
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ques la contrainte o\x ellç avoit 
été forcée de fc réduire pendant 
fon vivant. Tous les grands de la 
Cour qui voulurent perfévérer 
dans la Foi Catholique, parmi let 
quels étoit un des oncles du Prin- 
ce régnant furent exilés. Les Jé- 
fuites & TArchevêque eurent or- 
dre de fortir du Royaume, & par 
un Edit rentrée en fut interdite à 
tout Catholique Romain. Un 
grand nombre de Portugais éta- 
blis depuis long-tems dans TAbyf- 
finie s'exilèrent eux-mêmes ,. & le 
Prince écrivit au Patriarche des 
Cophtes en Egypte pour avoir un 
Archevêque de la Communion. 

Telles furent les trifl^s nouvel- 
les que le Père Agathange apprit 
en arrivant au Grand Caire: il 
fçut d'ailleurs par le Courier que 
Bafilidés^ avoit dépêché au Patriar- 
che des Cophtes^r qu'un impof- 
teur> Égyptien d'origine > qui n'é- 
toitni Prêtre ni Clerc y ne fçstchant 
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pas même lire , profitant des tems 
de troubles oh le trouvoit la Na- 
tion des Abiffms, s'étoit porté 
pour Archevêque ^ envoyé par le 
Patriarche pour la gouverner dans 
le fpirituel; qu'il avoit fait chaP 
fer des Eglifes les Prêtres ordon- 
nés par les Evêqués Romains > & 
en avoit inftitué d'autres qu'il con- 
facroit en apparence y en leur fouf- 
fiant au vifage &c en marmottant 
quelques paroles qu'il faifoit Sem- 
blant de lire dans un livre Arabe. 
Le Roi ayant eu un jufte foupçon 
de rimpofture y avoit envoyé ce 
Courier pour en être plus pleine- 
ment iiiftruit ; combien uft abîme 
n'en attire-t-il point d'autres, &c 
quelle devoit être la fituation de 
la Religidn.de ce Royaume défolé ? 
Le cœur du Père Agathange en 
fut pénétré ^q la plus vive dou- 
leur y mais il ne fe découragea 
pas ; dèflors il: forma le deUein 
d'aller lui-même en Ethiopie au 
fecours de quelques Jéfuites qui y 
étoient reliés cachés , &: même re- 
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tranchés fur, des montagnes inac- 
cefEbles > & défendues par quel- 
*ques Catholiques qui s'éfoient ra{- 
femblés au tour aeux. Il penfa 
que le Roi ne feroit pas toujours 
en tutelle > qu'il avoit reçu de Ton 
père des principes y qui avec le 
tenxs ne pouvoient manquer de 
j^oduire les plus^ heureux effets J 
que tout dépendôit de F Archevê- 
que que le Patriarche des Cophtes 
envoyeroit en Ethiopie* Il part 
auili-tôt pour Saint Macaire > & 
obtient du Prélat ^ fon ami , tou- 
jours Catholique dans le coeur 8c 
Eutichéen à Textérieur > qu'il nom- 
çie & confacre pour Archevêque 
de VAbiflinie, un Moine de l'Ab- 
baye de Saint- Antoine> à qui iï 
avoit fait faire abjuration >v& fiMî\ 
la perfévérance* duqueli il comp*»-: 
K>it;; mais malheureufement pour 
fes Éthiopiens il fe trompa dany 
fcn choix : ee lâche fe livra» entiè- 
rement aux fureursi de lài Reinç y 
Se fut la caufb d& la mort de ù^pi 
Bienfaiteur;* 
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De retour de TAbbaye de Saint 
Macaire > le Père Agathange que 
le zèle de la gloire de Dieu ren- 
doit attentif à tous les événemens , 
apprit qu'un* certain Luthérien 
Allemand d'origine , nommé Pier- 
re Léon, commerçant depuis quel* 
ques tems au Grand Caire , avoir 
formé un projet que la cupidités 
& le Démon de THéréfie feuh 
pouvoient lui infpirer , projet dont 
il fe vantoit fourdement ; c'étoir 
difoit-il d'aller défabufer les Abif- 
fins des erreurs que les Pères Jé- 
fuites ÔC leurs ftmblables avoient 
ièmées parmi eux, lefquels Mif— 
fibnnaires, âjoûtoit calomnieufe- 
ment cet împofteur , ne. cher^ - 
choient que les richefles du Pays ,, 
abondant en. perles , en pr & en 
j)îerrês- précicufes ; mais un motif 
plu^; puiflant encore Tanimoît >. 
c'etoit de profiter du commerce^ 
abandonné: par les Portugais. 

^ Le Père Agathange qui. prévit 
totîtes- les confëquences d'un tel 
projet> agit fi puiflamment au- 
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près des amis qu'il avoit en grand 
nombre au Caire y qu'il retarda 
pour lotfg-tems le départ de ce 
fourbe & dangereux ennemi de 
TEglife Romaine f mais âl ne pût 
fi exaétement le fuivre dans toutes 
fes démarches > qu'à la fin Pierre 
Léon ne trouvât le fécret d^ntre- 

J)rendre le voyage y & d^obteniir 
es permifliotîs néceflkires du Bâ- 
cha pour paiïèr en. Ethiopie. Il y 
pafTa en effet avec le nouvel Evê^ 
que que le Patriarche^ y^cnvoy oit,, 
le pervertit en chemin^, commre 
nous le verrons dans la fuite ; &c 
arrivé à la Cour de l'Empereur 
des Abiffins> il le gagna par fom 
^'ypocrifie ^ obtint la confifcationj 
de tons les biens des Pères Jéfui- 
tes> fit brûler tous les ornemens 
dèilinés pour les Autels > & chan- 
gea en écuries ôc en magafinsr fé- 
lon l'ufage de toiis les ; Héréti- 
ques,, la plupart des Eglifes ddces. 
Pères* 

Cependant le Père Agathairger 
€owinuûit toujours fa Million > em 
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attendant la permiffion de paflfer 
en Ethiopie qu'il avoit dematuiée 
à fcs Supérieurs ; mais le refte de 
fes^ travaux &ç fa mort glprieufe 
poux la caufe de Jésus - Christ > 
lui étant communs avec le Révé- 
rend Père Caflien de Nantes > nous^ 
allons donner un précis de la Vie 
de celui-ci jr après lequel nous lesf 
réunirons pour les conduire en 
Ethiopie > & y voir leur fin digne 
d'une Vie confonmiée dans les 
exercices les plus pénibles de TA.- 
poftolat, 
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ABRÉGÉ 

DELA VIE 

DU RÉVÉREND^ PERE 

CASSIEN DE NANTES; 

PRESTRE, CAPUCIN^ 

missionnatre:. 

1 ^.^ ^: E Révérend Père Caffieiï 

JTT uL de Nantes> fut un de ces 
__^ homnaes dans qui le Sei- 
"^^ gneur paroît prendre p|ai* 
fir à déployer toutes les richefles: 
de fabonté &c de fa magnificence ; 
un caradtère humble y doux.> cha- 
ritable , pieux: y zélé pour les inté-- 
rets de Dieu ; caractère qui fe dé^ 
velopa dès Tenfancev &: qui fe \ 
fbutint parfaitement jufqu à la 
mort: tel fut celui qu'il reçut de: 
la math biçnfaiiànte A'uâ Dieu qu£ 
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avoir fur lui de grands deflcins , 
èc qui ne manque jamais de don- 
ner a fes vafes d'éleéliou les dif- 
f)ofitions néceffaires pour exécuter 
es prodiges pour lelquels il les a 
formés. 

Nantes > une des Villes les plus 
confidérablesr non - feulement de 
la Bretagne s mais encore de toute 
la France, par fon ancienneté! 
quelques Auteurs prétendent qu'el- 
le fût fondée par Nantes ^ un des 
premiers Defcendans de Noë : par 
fa grandeur^ elle a eri y compre- 
nant fes Faux-bourgs, plus de 'deux 
lieues de tour :. par fa beauté on 
lui donnoit autrefois k: nom de 
Nantes la jolie , à préfent elle peut 
être appellée Nantes la belle ; par 
fon commerce elle eft une d^s Vil-- 
les les plus commerçantes de TEu- 
i^ope , 6t fa fituation à Tembour-^ 
chure de la Loire> un. des plus 
beaux fleuves de France, lui* don- 
ne des facilités les plus grandes 
pour tranfporter fes marchandifes 
.^u'dle tire prineipakfiient de, TA- 
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mérîque , où: les Nantois ont de 
grandes & riches Habitations y 
tant dans Tinter ieur du Pays que 
par tout rUnivers ; elle elt enfin: 
confidérable par fa miagnificence : 
cette Ville a un Siège Epifcopal ^ 
une Chambre des Com^pte^ , un Pré* 
fîdial y une Amirauté , deux Cha- 
pitres ^ une Univerfitéj pluïieurs 
Maifons ReHgieufes ^ parmi lefquel- 
les tous les étrangers admirent la 
Irtuation du Couvent des Capu-* 
Gins de rHermitage: Nantesidis-je^. 
fut la Patrie du Père Caffienv 

Il y naquit Tan 1607 le 14^ Jan- 
vier jour où ^n célèbre la Fête du^ 
Saint Nom de J e s usr Nom ado- 
rable qu^l porta toute fa vie gravé 
dans fon coeur, & peur la Gloire 
duquel il eut le bonheur de mou- 
rir en Tanonçant aux Nations qui 
le méprifoient. Son père Portugais 
originaire s'appelloit Jean Loppës- 
Netto > fa mère que Loppès-Netto 
fut époufer à Lifbonne le nommoit 
Guyonne d'Almeras y tous deux de 
familles diilinguées dans le Portu^ 
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fal r & que le grand Commette 
e la Ville de Nantes y attira. 
On rapporte qu'à leur débarque- 
ment au Port de Nantes, un pau^ 
Tre qui ie trouva parmi les amis* 
de Loppês; qui étoien^t venus le: 
rerevoir avec fa' nouvelle épaufe>* 
dit tout haut en voyant Guyonner 
d'Almeras i voilà la naariée y^ elle au-^ 
ra trois garçons dont Tun fera cou-' 
ronaé. Je fçaisi'eftiFne que Ton fait 
aujourd'hui de cei fortes de préî- 
diâions qu^^ott regarda comme in-- 
ventées après - coup ^ mais elle eft 
rapportée dans tous ks manufcrits 
que jTaî vas & qui font contem-^ 
porains: quoiqu'on en penfe , cette 
prédiélion à laquelle on ne fit nul- 
le attention alors 5 s'acoomplit dans 
celui dont nous décrivons la Vie > 
qui eut la Couronne du Martyre 31 
Couronne infiniment préférable à., 
celles des Souverains y corrupti- 
bles > paffagères, dont les fleurons 
font toujours hérifTés d'épines , 
& dont le fort eft bien fouvent 
une éternité malheureufe^ parra^- 



dby Google 



Caffien de Nantes. S^i 
tus qu'en font les Princes qui les 
portent* 

Le Père Caffîen fut le fécond des 
enfans mâles de Loppèsy &c reçut 
au Baptêifie qui lui &it adminillré 
dans t'ËgHfe de Saint Sinûlien ou^ 
Saint Sambin 5 Faux-bourg de Nan*^ 
tes , le nom de Ruâilio > Saint Eve* 
que de Forlimpopolî en Emilie; 
mais felon Tufage de Portugal > où 
l'on ajoute au nom du Saint qu'on 
donne aux enfans % cebiî de quel- 
qu'un de la fanaiiley on FappcUa 
par rapport à on oncle qui fe norar 
moit Va2, Rwffilio Vaz^ Loppès* 
Metto* L'innocence de ics mœurs 
pendant fa jeuneflfe fit a^an s'ac^ 
coutuma à ne rappellear que Vafe- 
îiet> formant ainli un nom qui lui 
convenoit pour fa pureté , de ceux 
de Vaz & de Nctto ; & ce fera 
celui que nous lui donnerons juf- 
qu'à A)n entrée en Religion. 



Vafenet ne tronvoit dans la mai* 
fon paternelle que des exemples 
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de piété ; il eft- des familles heir* 
reulës qui fèmblent n'être pas ens- 
^ôppécs dans cette terrible mé- 
(tf) Saint nace de Jesus-Christ; (a) quand 
Ww.ch. jç viendrai pour juger Ift hommes^ 
4?Co1^!de deux qui feront dans un même 
«le Cal- champ ou dans un même lit*&c qui 
"'"^ ne penfcront à rien moins qu'à-at- 
Icr paroître devant Dieu >. Tun fera 
pris pour être du nombre des Elusy 
& Tautre fera laiffé & condamné 
au feu éternel avec les reprouvés > 
{h) Saint à caufe de fes crimes ^ (b) de deux 
Luc ch. femmes qut moudront dans un 
com. dt moulin , Tune fera prife & enlevée 
Cairact. dans le Ciel parles Anges, ôc Tau- 
tre fera laifîee. en proie aux dé- 
mons à caufe de fit mauvaife -vie^ 
Loppès Netto & Guyonne d*Al-» 
meras j malgré les embarras d'u» 
grand commerce furent toujours 
Pexemple de la Ville de Nantes : 
leur fils aîné nommé Gonzales > 
s'attacha à la Profcffion'de Méde- 
cin^ qu'il exerça dans la Ville de 
Saint Brieuc> Siège Epifeopal en 
Bretagne > & y piourut en odéuif 
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de Sainteté y dans- le célibat &c 
Texercice de toutes les venus chré- 
tiennes : rhonorabie profefTion de 
Médecin ne devroit faire que des 
Saints de tous ceux qui Tembrai- 
fent, la ftruéluredu corps humain 
qu'ils étudient fans ceffe &c qui 
leur dévoile néceffairement un Dieu 
Auteur &c Confervàteur de la na- 
ture , Timage de la mort qu'ik ont 
continuellement devant les yeux y 
doivent les précautionner contre 
Tirréligion > &c les rendre plus atten< 
tifs au Jugement qu'ils ont à fubin 
Trois nlks dont une nomm,ée 
Beatrix étoic iœur jumelle de Va--- 
ihîict refusèrent des partis avanta^ 

feux pour s'adonner a la piété hors 
es embarras du mariage 9 un feul 
garjçon le dernier de tous fe maria > 
remplit les charges les plus hono- 
rables de la Ville de Nantes y Se 
forma une maifon refpeélée dans 
le Comté Nantois &c dans toute 
la Bretagne : car comme nous l'a- 
vons déjà dit , Loppès-Netto ori- 
f inaire de Portugal paffoit pour 
Joble dans fa Patrie^ 
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Uéducatîon > ce premier foin & 
le plus eflèntiel des pères &c des 
mères envers leurs enfafls ne man^ 
qua point à Vafcnet , & il ne man- 
qua point non plus de fon côté à 
}r répondre, joignant la piété avec 
'étude y Se faifant dans Tun &C 
dans l'autre des progrès au-deflus 
de fon âge &. au-dem de Tatten- 
tc de les Maîtres , qui étoient de 
Saints Prêtres, qui gouvernioient 
alors le Collège de Saint Clément, 
aujourd'hui pafTé entre les mains 
-des Pères de rOraroîre dans là^ 
Ville de Nantes ; à peine avoît-il 
atteint Tâge de fcpt ans , qu'il con- 
çut qu'étant en état de pécher par 
l'abus qu'on fait ordinairement 
d'jxne raifon naiffante, il étoic auf- 
fi en état de faire pénitence pour 
préyénir le péché & mortifier les 
paffions qui dérèglent la raifoni 
dèflors il commença a pratiquer 
des ahftinen ces, Jficquelqiab fois ^ 
des jeûnes qu'il prenoit graiïd foin 
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.de cacher à fes père & mère ^ don- 
nant: en Jfecret jaux pauvres ce 
qu^on lui donnoit pour fon dé^ 
jeûaer & pour fa «oUation^ U fe 
ievoit tous les jours à trois hcu- 
tres du majrin » s'adonnoit à TOrai- 
fon Mentale 9 dont il avoir appris 
la ^méthode des Pères Capucins 
alors fitués près du lieu oà il de- 
jneuroit^ ôc où eft aAuelleraent le 
Couvent des Dames de Sainte Eli- 
zabeth j après TOraifon il difoit 
roffice de Ja Sainte Vierge àc le 
Rofaire , à quoi il ajouta depuis 
roffice de la Sainte Croix ; & en- 
luite il s'adonnoit à Tétude qu'il 
n'interrompoit que pour fe rendre 
au Collège y où il paroiffoit com- 
pile un Ange parmi les Condifci- 
ples qui le refpeéloient tous 6c 
ii'ofoicnt fur-tout devant lui faire 
aucune médifa»cc : tout ce qui 
blcflbk la charité du prochain lui 
paroiffoit infupportable ; la dou- 
ceur de fon vifage s'altéroit dans 
ces occafions d'une manière fi fen- 
fible y qu'on ne pouvoit manquer 
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àc s'appercevoir de la peine qu^il 
en reflèntoit^ &ç on fe taifoit par 
confidération pour lui. 

Dans les jours dp congé ii n*in- 
terrompok rien de fes exercices 
ordinaires de piété > & au lieu 
d'aller à la promenade ou de s'a- 
jmufèr aux jeux ordinaires des éco- 
liers > il en paflbit la plus grande 
pattie dans TEglife des Capucins, 
pour lesquels il prit dèflors une fi 
grande affection ^ qu'à Tâge de 9 
ans il demanda à être reçu dans 
leur Ordre : c'étoit une ferveur 
prématurée , &c qui lui fut infpirée 
par la connoiflance qu'il eût alors 
que les Capucins de France fc 
difpofoient de tous côtés à palier 
chez les infidèles pour y porter Té- 
tcndard de la Croix , &c y gagner 
à Jesus-Christ des âmes qui 
ne le connoifïbient pas: Tardeur 
qu^il eût dèflors de répandre fon 
fang pour un Dieu qu'il eût déjà 
voulu faire connoître a tout TU- 
nivers, lui fit oublier la foiblefle 
de fon âge^ & fouifirir avec beaur 

coup 
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■^jpup d'impatience le retardêmèîiit 
f^^quçle Père Gardien des Capucins ^ 
qui étoit alors le Révérend Père 
Gilles de Monay > lui dit que les fa- 
crés Canons apportoient à fôn zèle, 
» Mettez -vous en état^ mon ïils> 
>> lui ajouta le Père Gard^ien^ de 
s»j remplir ks vues que Dieu a fur 
^> vous* Pour convertir les 'Schif^ 
«> matiques &c les Infidèles y il fa;ut 
*> de la vocation; vous paroiffez 
-3> ravoir: il faut la fcience> ira- 
oj vailîez.pour Tacquérir. Dieu ne 
^> précipite pas fes ouvrages ; il les 
»> conduit à leur perfeftion pat les 
^:> voies ordinaires, &c les dîfpôfe 
•:> aux plus grands miracles ac fa 
*> grâce par des principes qui par-» 
n tent de la nature > & qu il içait 
9y élever au-defTus d'elle comme il 
»> lui plaît y & quand il lui plaît > 
xk pour opérer les prodiges de zè* 
9y le &c ae converuon que fa Pro- 
» vidence a décrété de faite dans 
^ leur tems. 

§. 

Le jeune Vafenet conpprît aîfé- 

Digitized by VjOOQIC 



S8 Viç du Père 

ment que fa demande avoît été 
précipitée > & il ne penfa plus 
qu'à le rendre irapable d'exécuter 
les grands projets pour lefquels il 
fe ientoit ae/liné^ Jaloux de fur- 
paflèr tous fes Condifciples ^ il 
n'en fut pas moins atrentif à pri^ 
ferver fon cœui- de tous Its traits 
de la vaine gloire > paffion que la 
jeunefle confond ordinairemenî 
avec une Julie émulation^ & quç 
les parens & les Maîtres qui ne 
/çavent pas les difcerner cux-mê- 
me y font naître dans de jeunes 
cœurs par des louanges exceffives 
fur les diftindlions untées dans les 
écoles pour des enfans qui rem-* 
plilïênt leurs devoirs avec plus 
d^éclat & de fuccès. Vafenet con- 
duit par des principes que le mon- 
de ignore y n'épargnoit rien pour 
mériter d'être le premier dans tous 
fes exercices de claffe : mais il 
prehoit grand foiW de cachet à lei 
parens les honneurs que fort Ré-* 
gent décernoit à la fupériorité de 
Ion génie ; & fi quelques fois les 
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autres Ecoliers en inftruifoient Tes 
père &: mère , il leur en faifoît 
4es reproches avec qùelqu^amer- 
tume y leur difanf qu'il n'a voit be- 
foin de perfonne pour porter de 
fes nouvelles à la marfon. Il eût 
Voulu fe cacher à lui-même fes 
propres avantages; mais il ne fe 
ralentiffoit pais pour cela dans fes 
études par une humilité mal en- 
tendue, fçachant bien que fi la 
Religion die Jésus -Christ défend 
Tambition autant qu'elle cR, une 
paflion déréglée pour la gloire & 

Î)our la fortune y inféparable de 
'envie & de la ja.^ouue> qui ne 
peut foulFrir d'être furpauéc m 
même égalée par le mérite ou le 
fizccès a autrui ; il ell auffî^une 
honnête > une noble, une louable 
ambition , qui fait arriver aux 
honneurs par le chemin de la ver- 
Tu fans s'embaraffer que les autres 
les méritent > ne s'occupant qu'à 
les mériter elle-même , & qui par 
cônféquent ne peut être un vice y 
ii'styant rien qui tienne de la vainc 

Eîj 
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gloire > de Tenvie & de la jaloufic- 
A mefure qu^il avançoît dans 
fes claflès ,, u fc pcrfeiSliomiok 
dans les objets qui les diftingueiiL 
Au commencement éc fa Rethori- 
que , il prononça un Poëme qu'il 
avoit compofé ^ &c dans lequel il 
fe dépeignit parfaitement lui-mê- 
me. Le fujet qu'il fe propofa y 
étoit l'innocence des mœurs culti- 
vée par rétude des Belles-Lettres: 
il le prononça avec une grâce qui 
ravît d'admiration le Collège & 
tous les Afliilans qui s'y trouvè- 
re nt en grand nombre de tous les 
différens Ord^^'î de la Ville de 
Niantes: on croyoîr entendra par- 
ler Vinnoçence même. Sans y pen- 
fcr il faifoit fon propre éloge, & 
il le faifoit avec des traits que tout 
le feu de la Poëfie n'aùrôît pu for- 
mer, li la nature même qui par- 
loir par fa bouche ne les eût tra- 
cés^ Il n'avoît alors que quinze 
ans; ce n'êft plus guères Tâge de 
Finnocence, & dans les Collèges 
de nos jours les Ecoliers pour la 
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plupart ne connoiiTent que le nom 
de cette vertu > éc ne travaillent 
qu'a étouffer les remords de l'a- 
voir perdue* 

Valenet étoit; arrivé à Page au- 
quel, félon les Sacrés Canons > il 
pbuvoit fuivre Tattrait de fa voca- 
tion à la vie Religieufe; il avoit / 
quinze ans accomplis y 8c cet âge 
qui paroiflqit aux Pères du Saint 
Concile de Trente affez mur pour 
fc préparer a un choix d'Etat con-. 
facré'au Sefgneur par une année 
de probatibn , n'a rien perdu dans 
notre fiécle de fa maturité. L'ex- 
péjiénce nous apprend que s'il y 
9^ Beaucoup de jeuneiTe à feize 
ans> il n'y a plus d'enfance à cet 
âge ; qu'il efl d'autant plus capa- 
ble d'un choix; que les paffions 
naîffantes ne font pas encore afTez 
de bruit pour empêcher d'enten- 
dre la voix du Seigneur ^ que' dif- 
ficilement enténdroît-on dans l'â- 
fe où le monde n'a que trop fait 
clatter la fiénne , & 4ie foufFre 
plus qu'on prête l'oreille à celle 
qui le condamner E iij 
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la grâce qui appelloit Vafenet 
à rOrdrfdes Capucins eût été fui- 
vie dès les premiers coups qu^eiier 
frappa dans foa cœur> fi fes pa- 
rens qui avoient fur lui d^autres* 
vues y avoient d'abord conïèati ; 
ils crurent dcsroir y apporter quel- 
que retardement > mais ea parens- 
ehrétiens qui veulent éprouver V 
& non di^uter à Dieu le droit 
qu'il a fiir toutes fes créatures» 
pour faire ce qu'il lui til ait. Bien 
difïërens de ces pères ot ràères au 
fujet defquels Saint Bernard s^é^ 
crioit : père dur , ô mère dure ^ 
parens cruels & impies ^ que je 
n'appellerai pas parens maii ty^ 
rans y qui pour leur confolatioit 
donnent la mort à leurs enfans f 
Ils demandèrent à leur fils un tems 
raifonnable pour fe déterminer au 
fàcrifice qu'il éxigeoit d'eux : il 
leur accorda deux ans, pendant 
lefquels il s'appliqua à Fétude de 
la Philofophie 5 mais il ne s'y bor- 
na pas. Les Révérends Pères Cor- 
deliers de la Ville de Nantes ea- 
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feignoîent piibliquemerit la -Théo- 
logie Schoîaftique > la Morale Se 
FHebreu^ Vafenet alloit tous les 
jours prendre des leçons de ces 
habiles Maîtres > fans interrompre 
fon Cours de Phîlofophie. On ne 
comprenoît pas comment il pou- 
voit fournir à des études fi diffe- 
tentes > fur-tout donnant plufieurs 
heures par jour à la Prière > à TO- 
raifon > fouvent à la réception des 
Sacremens de Pénitence 8c d'Eu-^ 
chariftie* Pendant les Avents & les. 
Carêmes > il ne manquoit aucun 
des Sermons qui fe faifoient à la . 
Cathédrale > & qu^il écoutoit avec 
tant d'attention que fon Régent de 
Philofophiç l'ayant prié de lui ra- 
porter éxaâiement tous les deflèîns 
d'un célèbre Prédicateur qui prê- 
choit le Carême à Nantes, il lui 
en tint un compte fi fidèle avec 
tant de netteté , de précifion Se de 
juftefle > que le Régent en fût fur- 
pris, & en témoigna fon étonne- 
ment à plufieurs perfoxines qui en 
ont faitle raport/ 

\ E iv 
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Les d'eux ans qu'il avofc accoi> 
dés à lia tendreffe, de fes père &: mère 
étant, écoulés 3 il entra a Tâgedé 17 
dans rOrdre des Capucins, & prit 
Fhabit à Angers où étoit alors le 
Noviciat des Capucins de là Pro-^ 
yînce deTourainc & de Bretagne» 
avec le nom de^ frère Càflîen de 
Nantes* Les vertus^ quir avoir pra^^ 
tîquées conflammeni dans fa jeu- 
neffe , prirent dans ce nouvel, état 
un effort qui ne fouffiroit plus der 
contrainte coijnnie dans lernonde.r 
& une infinité d'autres qui a^voient 
demeuré cachées daUs ïon cœur 
fe développèrent à proportion que 
les occalions de les pratiquer fe 
préfentoient % où qu^ùn habile Maî- 
tre ïes faifoit naître pour réprou- 
ver & pour le perfe^iônner.. L^hu- 
milité, la douceur > la charité pour 
le prochain., la patience trouvoient 
leur place tour à tour: il ne pa- 
roiffoit point Novice dans les éxer^ 
cices propres à toutes ces vex^ 
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tus; inais il paroiïïbit vraiment 
Maître dans Toraifon ôc la contem- 
plation. Rien n'étoit capable de 
ien diftraire y fi ce n'étoit Tobéif- 
fance; encore dans les différentes 
actions auxquelles robéiffance Tap- 
.pelloit y fçavoit - il allier parfaite- 
ment Tefprit d'oraifon avec celui 
de la foumifldon» 

Ce fut cet efprît de fbumiffion 
qui fut fa plus grande étude. On 
peut dire que c'eft ce qui coûte le 
plus à acquérir; il faut avoir en- 
tièrement renoncé à foi-même pour 
être entièrement fournis aux autres> 
& on fçait combien il eft difficile 
de fe renoncer parfaitement» Il eft 
tant de replis dans le cœur hu- 
main, qui femblent n'être faits que 
pour cacher Tamour propre ôc le 
dérober aux pourfuites de ceux qui 
travaillent avec lë plus d'affiduité 
à le détruire ; on Ta forcé^ dans un 
dé fes retranchemens, il efl enve- 
loppé dans un autre, & on ne s'ap- 
j^erçoit qu'il y eft que par les ra- 
vages qo^il y caufe & qui décon- 

Er 
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certeroîent aifément une arac qm 
ne connoîtroît pas fès artifices > & 
qui fe repofant fur fes premiers^ 
avantages fe flatter oit d^une t^ifioî- 
re qui n'eft jamais aflfez complette 
pour anéantir un ennemi qui re- 
naît fans cefîè de fes propres cen- 
dres* 

Comme le renoncement à Ja pro* 
pre volonté fait Théroïfme > auffi 
bien que reffentiel de la vie rcli- 
gieufe y le grand talent d^un Père 
Maître des Novices eft d^y former 
les jeunes Elevés > en les mettant 
fans ceflè dans la nécefïité de faire 
de nouveaux facrifices qui ne don- 
nent pas ;lé tems à Tàmour propre 
de fe recpnhoirre j qui le détruifent 
par parties , &c élèvent înfenfible- 
ment fur fes débris cette abnéga- 
tion totale qui fait la perfecftion t de: 
FEyangiîe. Le Frère Cafli^n dans^ 
qui cet attachement à fQÎ'-niême 
û'avoîtpas eu le tems de^jetrer de 
profondes racines >, n'eut pas la 
peine a en faire Fe Êcrifice qu'au— 
roient ceux qui dans un:' âge avan- 
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ce commenceroient à entrer dans 
les voyes de la perfeétion^ Il alloit 
au-devant de tout ce que fon Père 
Maître auroit pu lui ordonner. Ce- 
lui-ci qui s'en apperçut prit une 
autre route : pour mortifier le fe- 
cret plaifir qu'il prenoît dans To- 
béifTance même, &c qui pouvoir être 
encore une reffource de Tamour 
propre > il le repjrit de ce qu'il pre- 
venoit fes ordres % &c fembla l'ou- 
blier dans ïa foule des autres No- 
vices > en ne lui ordonnant plus 
rien : ce fut la plus terrible épreu- 
ve que le frère Caffien eut à fouf- 
frir pendant fon Noviciat, mais ce 
fut par elle- que l'amour propr<^ ex- 
pira; &c parfs^ foumiffion a^cette 
épreuve , il fiit jugé digne de faire 
ùl ProfefTion publique. Il pronon- 
ça fes vœux en 1623 , avec unefa- 
lisfaAion égale de fa part &c de 
celle de toute la Gommuaauté des 
Capucins d'Angersin 

f- . 
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fe flatter qu'une année d'exercice 
dans la pratique des confeils évan- 
géliques fafTe des- hommes parfaits. 
Plus ces Gonieils , qui deviennent 
des obligations quand cm s'y eil 
engagé par vœu font fublimes, plus* 
les vertus qui en font l'objet lonc 
élevées au-defTus de la foibleflTehu- 
ftiaîne^ &c par conféquent plus elks' 
font difficiles a pratiquer. Ces con- 
feils ne feroiênt pas la perfection 
de l'Évangile ^ s'ils ne laifToient pas» 
le commun des Chrétiens bien loin 
eni arrière > & fi leur pratique ne. 
feoûtoit infiniment aux Héros qui 
oar entrepris de courir dans une 
carrière fi pénible. C'eil à la vérité, 
fe triomphe de la Grâce qui forme- 
ces hommes qui ne tiennent plus 
à la terri; y & qui prefque élevés ,à 
la. nature .angjéiique n'ont plus de 
cc^nverfatioit que datts^> k Ciel ; 
mâ£S» cette grâce n^agit pas tout d'ua. 
coup j Se la peifeclion ne : devient. 
fo£fc QtiTvrage qu'après une longue 
& fidèle €otrrefpc«idance de celui 
fott lequel éiletravaiUe.. Un Novice^ 
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quelque parfait qu'on le fuppoie ^ 
quand il efl admis à la profefïiom 
iolemnelle , n'efl qu'un vafe ébau- 
ché k qui il manque encore biejtî 
des façons avant que le Divin ou- 
vrier y mette toutes fes complai-^ 
lances: c'eft pourquoi les^ Ordres 
religieux ont établi des Séminaires 
après le Noviciat,, où les: jeunes^ 
Profez s'accoutument i. obferverr 
pat obligation ee, qu'ib n'obfer— 
voient que- librement^ lorfqu'ils^; 
étoient Novices-. Dans- ces^ Sémi-* 
nairesr il^ appreiinent à aimer les^' 
liens qu'ils, fe font donnés ht eux- ^ 
nîêmes j ils en goûtent les douceurs?^ 
en les comparant aux rigueurs desï^ 
chaînes que les paflions avoient:^^ 
eommenoe à former dans ieurs^ 
cœurs; ils s'afTiijiettifrent à toutes* 
fcs obfervances régulières- avec 
lihe volonté d'autant plu s^ gêné--' 
reufe 5 qu'ils ' fentent que tout leuc 
bonheur dépend de cer affu jettrflTe* 
meiit> ôc que Dieu qui a tout faits 
pour euxj exige d'eux a fon toui? 
de^ grands facrifices. Si ne fecour- 
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lenteroît pas d'un cœur partagé 
entre lui & la créature. L'Orarfon^ 
k Chant des divins Offices^ les^ 
IccElures de piétés le travail^ W 
conférences fpirituelles , rafliftan- 
ce aux facrés my Itères^ la fréquen- 
tation des Saçremens fe fuccedent 
tour à tour^ ï^ iëparatioa totale 
*îi'avec les gens du fiéclc , haWtue 
à ne penfer plus comme eux , & à 
penfer plus iainement fur les affai- 
res de Téternité , fur toutes les 
grandes vérités que le monde ne 
veut voir qu'à moitié , ou £ur lef-- 
quelles il s'aveugle èntièrementr^ 
Une cellule qui n'a qu'un mur de 
feparation d'avec le Saint des 
Saints 3 retient un efprit facile à fe 
diftraire dans une lainte frayeur 
qui accoutume un jeune Religieux: 
à trembler fur toutes fes aékions >» 
pénétré comme Job de cette véri- 
té que Dieu qui voit tout ne par^ 
donne pas le moindre défaut qui fe 
gliflè aans nos œuvres. Des yeux: 
vigilans fuivent par tout un jeune 
Séminariûe^ ne lui permettent au»- 
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cuns écarts , ou les redrefîent ai 
rinllant. Le frère Cafflen fut trois- 
années entières à cette école de 
routes les vertus > fous des Maîtres» 
d^une expérience la plus cultivée 
dans Fart de former la jeunefTe re- 
ligieufe. Le bon grain^ ^'^^^ femè-^ 
rent dans un cœur aum bien pré- 
paré que rétoiî le lien y germa aui 
centuple &c porta des fruits tels 
qu^on le devoit attendre d*un jeune 
Elevé ^ qui dans le monde même 
avoit pratiqué toutes les vertus di^ 
eloître 3 & dans qui toutes les tra- 
ces du pafTé &c les images du pré- 
fènx, bien loin d'apporter aucun ob- 
ftaele à la perfe<îliori , ne faifoieat: 
que Ty élever d*ua vol rapide- 

L'étude fuccédâ au Sémmairer- 
& il eut pour ProfeiTeur de Philo- 
fbphie &c de Théologie le Révét 
rend Père François ck Treguipr ,p 
qui avoit auffi été celui du Père 
Agathange de Vendôme. Ce Ré*- 
vérend Père étoit deftiné de Dieu 
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pour former des Miirionnaires & 
des Martyrs : plufieurs de fes difci- 
pres» font morts du moins Martyrs 
de la charité dans les Millions de 
la Palèlline y de la Syrie & de TE 
gyptie. Il trouva dans le frère Caf- 
nen un> écolier qui étoit déjà bon 
Philofophe ^ Se qui avoît quelque 
teinture d^ Théologie ,. comme 
nous Tavons déjà dit> & il le per- 
fcélionna dans ces fciènces d'au- 
tant plus aifément que le frère Caf- ^ 
fien s^y applîquoit avec une alTi- 
duité qui n'étoit interrompue <jue 
parla prière > oiiiltrouvoit encore 
des lumières plus éclatantes fur 
tous les myftères de là nature & 
de la religion que dans Tétude : fur 
de ne fe jamais égarer quand il 
aiiroit pour premier Maître celui 
qui. eft appelle le Dieu des fcièn- 
ces y &t qu'en recevant fés divines^ 
leçons il joindroit la charité édu 
fiante à la Icience qui enfle fans eUç^ 



H parut combien il étoit attîmé 
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Caffien de Nantes'. laj 
de Cet efpric de charité dans cette 
fameufe pelle qui affligea la. Ville 
de Rennes^ Capitale delaProviit- 
ee de Bretagne r grande 8c belle 
Ville qui. contient près de looooa 
Habitans>: Siège £pifcopal> &c où 
jséfide unr des plus beaux & des^^ 
plus nobles Parlemens du Royau- 
me de France. Ce fut en 1631 que- 
cette Ville fut défolée par ce ter- 
; rible fléau r qui ne cefla queWei^ 
\ avant dans; Tannée 1632^ après 
avoir enlevé une grande partie de 
fes habitans > & par la proteAioife 
de la Sainte Vierge à qui ks Boiii?- 
geois & Échevins firent vœu d'é- 
riger une Statue d'argent riayaitr. 
à fes pieds la Ville de Rennes avçç 
fes murs y les, vingt-quatre tours; 
&c tous les ouvrages, extérieurs, 
dont elle étoit alors entourée y le 
tout du même métaiL> pour être^ 
dépofée dans L'Eglife des Révé- 
rends Pères Dominicains y où ils; 
le rendroient tpus les ans le jour 
de la Nativité y pour y faire, célé- 
brer. exL leur prefcnce une Mefle: 
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folemneik ; ce qu'ils accomplîlïênff 
annuellement avec beaucoup de 
magnificence ^ une piété exem- 
plaire. Les Capucins^ que feu Mon- 
leigneur le Duc <i'Orleans Régent 
de France appelloii des honimes 
de feu & de pefle > parce que dans 
ces affreufes conjonétures ils fe 
diftinguent en tous lieux par leur 
zèle &: le courage le plus héroïque 
pour le fervice des^ peuples , & dif- 
tinguèrent à Rennes comme par 
tout ailleurs ^ &; I^ Maifon de Vil- 
le pour leuy. témoigner fa recon- 
Boiilance de leurs travaux qui coû- 
tèrent la vie à plufieurs d'entr'eux> 
donna à leur Communauté ■ une 
Cuflode d'argen?t pour porter le 
Saint Sacremeat aux malades dans 
les tems de pefte. Alors les Capu- 
cins avoient le foin du Sanîtaty 
qu'on nomme aujourd'hui THopi- 
tal Général fitué hors de Tenccin- 
te de la Ville du côté de TOuelL 
Ce fut là qu'oa tranfporta les pre- 
miers qui furent frappés de la pef- 
te : THopital en fut bientôt rexa- 
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CaJJtende Ncmîesr. t(^S 
pïî> & ce fiit le théâtre du zèle 
du Père Callien de lentes > qui 
depuis peu avoit été élevé à la; 
dignité du Sacerdoce*. Il s'y enfer- 
ina avec quelques autres de fes 
confrères > ôc n^en fortit qu'après 
que ce fléau eut entièrement cefle^ 
II en fut frapé lui-même > & cepen- 
dant il ne eefla jamais d'affilier les 
pefliférés ; intrépide au milieu des 
morts dont il fe voyoit prêt d'aug- 
inenter le joombre , il ne fe coucha: 
jamais > malgré la rigueur du mat 
dont il étoit faifî^ que pourprenr- 
dre un repos néceiffaire Ôc fans cef- 
jfc interrompu par les cris de^ mou- 
rans auprès defquels il voloit auffi-^ 
tôt pour leur rendre les derniers 
devoirs & les foulager autant qu'it 
lui étoit poffible dans les befoins 
rébutans où expofe un mal aulli 
infeft. Il fût mort Martyr de la 
Charité 5 fi Dieu ne Tavoit réfervé 
pour mourir Martyr dé la Foi^ 
Sorti du Sanitat de Rennes après 
la ceflation entière de la pefte y & 
lui - même parfaitement guéri % îl 
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reprit le Cours de fes études q^u^il 
termina en 163 3,. 



Depuis long-tems îl avoir poftu- 
fé pour être envoyé aux Milïîoas; 
Orientales, & le Révérend Père 
Jofeph de Paris Préfet de ces Mif- 
fions^ n'attendoit que la fin de fcs^ 
étudeS' pour confentir à fon dé- 
part. A peine Fobédience pour par- 
tir lui eutrelle éx& remife > qu*il k 
:mit en chemîir avec le Père Benoît 
de Dijon q,ui raccompacnoit , def- 
tiné- commer hxt pour la Millioiî 
d'Egypte. Leur voyage fut long, 
le Navire qui ks tranfportoit à 
Alexandrie 5 ayant été long-tems 
battu par une furieufe tempête > 
dans laquelle ils furent fouvent 
dans un danger évident de périr : 
la tranquillité de nos Miffionnaires 
ràflura plus d'une fois le Matelot 
défefpéré;- Leurs difcours pleins 
de: Teforit de Dieu ranimèrent la 
Soî&c la confiance de l'Equipage > 
*c enfin après avoir vu fouvent 
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Cajjlen de Nantes. 1 07 
*43e près rimage afFreufc d'une mojnc 
pYefque inévitable , ils abordèrent 
-à Alexandrie 3 où le Père Caflieû 
fe livrant bientôt à fon zèle prêcha 
trois fois pendant quinze jours 
qu'il y J^ournà aux Coramerçans 
François qui s'y trouvent toujours 
^ti grand nombre. 

Alexandrie n'étoît pas le terme 
du voyage du Père Caflien ; il étoit 
dcftiné pour la Miffion du grand 
Caire 5 Se il n'y fut pas plutôt ar- 
rivé 5 qu'il s'appliqua à apprendre 
TArabe : les autres Miflîonnaires 
Capucins fçachant tous parfaite- 
ment cette langue, il ne lui fut 
pas difficile de s'y perfectionner > 
a'autânt plus qu'il avoir un talent 
particulier pour les langues* Il fça- 
voit outre le François , le Latin, 
le Grec, le Portugais, &: avoit quel- 
que teinture de PHebreu quand il 
pafla en Egypte'; bientôt après il 
s'appliqua a la langue Abîffinne ou 
Éthiopienne-» qîjand il conçut le 
defTein de prïïer en Ethiopie avec 
le Père Agathan^re de -Vendôme > 
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& il rapprit avec la même facili- 
té quoiqu'avec moins d^ fecours. 
Quelques Portugais qui vexioient 
. 4'Ethiopie pour aller viliter les Sts- 
lieux de Jerufalem , palpèrent par 
le grand Caire & vinrent deman- 
der rhofpitalité dans la maifon des 
Capucins François ; charmés de 
trouver un Miuionnaire qui fça- 
voit leur langue > ils lui firent les 
plus fortes inflançes pour l'enga- 
ger à pafTer en Ethiopie : ils lui 
reprçfcntèrent & au Père Agatham 
ge de Vendôme qui étoit alors au 
Caire , la Religion Catholique prê- 
te à être entièrement abolie dans 
cet Empire ^ le befoin d'un fccours 
preflant qu'avoient les Jéfuites per- 
lecutés dans ce ïloyaume; d'eu > 
comme nous Tavons dit ci-defllis, 
ils furent chafTés bientôt après^ 

Les nouvelles . qui iè répandirent 
ejft effet de la révolution irrivée 
dans FEih^pie^ & doht nous arvons 
parlé dans la vie du Père Agathan- 
ge> les déterminèrent tous deux à 
écrkt au Révérend Père Jojfeph de^ 



dby Google 



r - 

CdJJien de Nantes. to^ 
Paris> pour le prier d'obrênîr in- 
ceflamment de la facrée Congréga- 
tion établie à Rome pour la Pro- 
pagation de la Foi les permiffions 
néceffaires pour pafïèr dans TAbif» 
finnie au fecours des Catholiques 
qui y étoient cruellement perfecu- 
tés ; & en attendant la réponfe , le 
Père Caffien avec les principes de 
ïa 'langue abiiïinne q^e lui avoient 
donné les Portugais qui avoient 
pa/îc au grand Caire y s'en inftrui- 
lit à l'aide de quelques livres abif^ 
fins fuffifammeht pour fe faire en- 
tendre y &c pour comprendre ceux 
qui lui parloient cette langue. 

Mais pendant toutes ces diffé- 
rentes études y il ne négligeoit pas 
de mettre à profit Tarabe qu'il pof- 
fédoit parfaitement > &c loit dans 
le^ Eglifes des Cophtes du grand 
Caire , foit dans les villages aux 
environs de cette Ville il alloit 
prêcher & catéchifer , & fes fuc- 
cès répondoient à fon zèle. Trois 
années fe pafsèrent dans ces faints 
& pénibles exercices > fouffirant 
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ave<: pie la faim 9 la foif > la dife- 
te de toutes chofes , toujours coû- 
tent, s'il avoit pu avancer en quel- 
que manière l^uvre de J e s u s- 
Christ^ en contribuant au fa- 
lut des âmes* Son feul chagrin étok 
de n'avoir pas «icorc donné fon 
fanff pour la Gloire de fon divifl 
Maître: un fecret preflèntim^nt lui 
ahnonçoit qu^ c'étoit dans l'Ethio- 
pie ^ue cette infigne faveur Fat- 
tendoit. Il partageoit avec le Père 
Agathange de Vendôme cette fain- 
te impatience > ou de répandre fon 
fang , ou de voir l'hérene confon- 
due, & Jesus-Chkist triom- 
phant* Ils ne tardèrent pas de voir 
leurs deiirs accomplis > &c û M 
nous refte qu'à les rejoindre en 
&ifant la relation de leur Martyre. 



RELATION 
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RELATION 

DU MARTYRE 

DES RÉVÉRENDS PEREIS 
AGATHANGE DE VENDOME, 

■ET' 

CASSIEN DE NANTES. 

^*^ JÇ E S Pères Agathange de 
JJ T Q^ Vendôme & Çaffien de 
Tj, \, ■ l^] Nantes avoient écrit a» 
^"^^^ Révérend Père Jofeph de 
Paris > pour lui apprendre les triâ- 
tes nouvelles de la révolution ar^- 
rivée en Ethiopie , au fiijet de la 
Religion^ & lui témoigner le delir 
extrême qu'ils avoient d'aller au 
fecours de cette Miffion défoléej 
ils. lui marquèrent les mouvemens 
qu'ils s'étoicnt donnés auprès dw 
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ttx Relation du Martyre 
Patriarche des Cophtes ^ pour 
donner aux Abyflhis an Evêque 
Catholique^ & lesfuccès qu'ils s'en 
promettoient. Déjà Urbain VIII 
qui occupoit alors le Saint Siège 
avec toute la gloire du zèle digne 
d'un Vicaire de Je sus -Christ, 
avoit été informé par Alphonfe 
Mancfès Patriarche Catholique d'E- 
thiopie qu^ii avoit été chaflTé de fon 
Siège , àc avec lui tous lès Mifllon- 
naires Jéfuites , & que la Religion 
Çophte avoir repris le deffiis. Ce 
digne Pontife aflembla aufli-tôt les 
Cardinaux prépofés aux affaires qui 
conceroent la propagation de la 
Foj^ &c leur oraonna de travailler 
fans rciâche au rétabliflèment de la 
Kclîgion Catholique dans cet Em- 
pire 5 dont la perte lui étoit très- 
fenfible. Cen^ Congrégation pour 
lècondér les pieux emprefïèmens du 
Souveràîia Pontife ; conclut par lin 
décret du i8 Novembre i6jo qu'il 
felloit inceflamment établir de nou- 
vellesMiffions dans rEthiopie^l'unc 
de Jteligieuxde l'Obfervance de St. 
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François^ Tautre de Capucins j &c 
afin que cette afFaké ne louiFrit au- 
cun rétarderriént , elle écrivit au 
Révérend Père Jofeph de Paris 
alors Provincial des Capucins de 
Touraine & de Bretagne, & Pré- 
fet des Miffions Orientales y pour 
iui ordonner de choifir parmi fes 
Religieux quatre qu'il jugeroii les 
plus convenables a cet important 
& périlleux emploi. 

Le Révérend Père Joïeph de Pa- 
ris qui avoir déjà reçu les ietireîi 
des Pères Affathange & Caflien > 
n'eut pas plutôt les Ordres de la 
Congrégation de propagandâ Fide^ 
I quejugeanc qu'à raifon dul>efbiii 
preflaiit dans lequel ^éxdit la Mîf- 
lion d'Ethiopie 5 il convenoic de 
choifir ces quatres Milïîonnaires 
parmi ceux qui étoient déjà en 
Egypte aux portes de cet Empire y 
il defttna à cet effet les Pères Aga-^ 
thange de Vendôme, Caflien de 
Nantes > Agathange de Morlaix Se 
Benoît de Dijon , & leur envoya 
aulfi-tôt l'obédience, 
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EJlc leur étoît néceflâirê, dans 
rEglifç Romaine nul nç ^ingère 
dans le minillère évangélîque , s'il 
n^eft légitimémcnr envoyé & s'il 




Évêques la.dohnent dans toute T^r 
tendue de leurs Diocèfcs y le Sou- 
verain Pontife'la donne dans tou- 
te rEgUfc>. dans laquelle, cojpmê 
Vicaire de Ses u s - C h r i s t il à 
^iine JurifdiAîpn univerfelle; mai$ 
fpécîalement dans les pays Infidér 
les qui ne fojnt Tournis à aucun Eve; 
que en .partie u lien C'ell dans le 
Siégç de Pîeirre qu'ell le centre 
xommun de la prédication de TE- 
vangile , & ceux qui travailleroient 
fans rapport à ce. centre travaille- 
roîent ians régie Sç fans aveii dç 
la parc du Corps &- du Chef des 
Apôtres qui font lesEv.êqucs &: le 
Souverain Pontife., à qui felils il 
appartient de connoître de la vérir 
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taWé ï>oapine<ifJ'fi^ii^&^Çh k ï s 1^ 
en elld-iftérfië y ôé ^<ie rendre 
témoignage k ceux qu'ils en- 
voyent. L-Ègiîfe n'a jamais varié 
fur ces- prihcipe^ du'Elle a àpprts 
de fortf' -âiviti Mîaitré, qui ayantf 
reçu fa*MiÏÏîon' de fon Père, la 
donna dé niême à fes Apôtres > afin 
que par eux Elle gaffât ar leurs Suc-^ 
ceflTeurfr '& 4 Itoos -les Mmiftres; IfH 
férieurs îabx^Evêqùes. > ' f 

Lès Pères Agathaitge & Caflîèn 

avant de recevoir leur Miffioh > &C 

jugeans que leur Obédience nej>ou- 

voit parv€nii^]ulqu^a\l grand Gairê 

qu'après un certain tems , {& dé<- 

terminèrehr à iatisfaire la piéufè 

curiofité qui lés portoit à aller vi- 

fiter les faints lieux dfe Jerufalemi 

prefTés- intétiéttretoetit ^S'aUèr' ap^ 

prendra à' répandre leur- faftg peut 

Jes^usI-Ch risIt daiis les lieu* 

même où Jésus -Christ avoifc 

répandu le lien pour ^ux & pour 

«oùs ks hommes i^ mais en- aèlés 

Miffionnaires; qui regardent ^coihr 

me' àeiiâuis tou^ les mdme^s tiu'ils 
* t "^ • • * 

r M) 
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si6 Rekaiondîi Marthe 
»*employeBt pas auf falut 4ca[ amesf 
ils vifitèrcnt ea chemin une cer- 
taine poriion de Cophtes ^ qui de- 
puis long- teiBS étoit attachée ôc 
foumifc; à l^glifç Romainie.}^ ces 
Gophtesr font dîfperfés dans plu- 
fieurs villages de la haflb Egypte ; 
ils anâthématiient les erreurs de 
Diofcore > & ne reconnoiflènt 
pfoint k Patriarche d'Alexandrie ; • 
mais ils ont f^ute d'ififtru^ofi^ ^ 
beaucoup d'a-utres erreurs & de 
pratiques fuperftitieufes qu'ils ont 
prifes du commerce cantinuçi 
qu'ils ont avec h^ Tftr^$ > igjno-* 
rans à Textrêm* ^ marH iioftîles 
^omme le refte de leiiç Nation; 
ih reçurent avec u lie extrême fa- 
tisfaélion la vidte de nos deux 
feryens , iMifliotnniaires j & les 
écoutèrent çom^mle des Anges en- 
voyés de Dieu. Ceux-ci les quit- 
tèrent ^ pour continuer leur voya- 
ge vers Jérufalem > où ils arrivè- 
rent au mois d'Avril y^^yj % avec 
promçlTe de repaiflèr pat chez eux > 
ce <ju'ils firent ^près ayoir fatis-t 
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des F. F. Agath. & Caffien. 11/ 
fait à leur dévotion daxks tous les 
Ikux de U Tcrr^ Sainte que Jésus- 
Christ »■ çpivfa,cré par les princi- 
paux miflères de fa vie &c, de fa 
paflion. Qn a des lettres de leur 
part écrites à leurs parens > de Jé- 
rufalem même >• remplies dç Tef^ 
prit qu'ils y avoieiit puif^^ç . 

Tajidîs qu'ils étoîent occupés k 
ces faints exercices; > & que tau& 
les pas qu'ils faifoient écoicnt raar4 
ques par le t>ieo qu'ils opéroient> 
à Texemple du Sauveur y qui rem- 

ÎyliiTQit de fes bienfaits tous les 
eux oii il paffoit^ Pierre Léon , 
ce Luthérien doïitilDus avons déjst 
parlé dans la vie du Père Aga- 
thange^ irrijté des obftacles que 
celui-et avoit mfs: à fon voyage 
d'Ethiopie 9 & fçachant qu'il de- 
voit paiter lui-même dans cet Em- 
pire y forma le plus déteftahle pro- 
et que l'héréfie puifle infpirer; el- 
e n^a infpire que de funeftes & 
faaguinaircs > c étoit d'accompa-* 

F iv 
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ï z s Relation du ATartyrc 
gner le nouvelEvêque que le Par 
marche des Cophtes âvoit facré 
pour FAbyffîhie^' de pervertir ce- 
Prélat qu'il (<^^YÇÂt être attaché à. 
TEglife Rotnaine, & défaire pé- 
rir le Père Agathange des qu'îFfè-^' 
rok arrivé en Étbiopîei * . 

Ce méchant homme > tratif - de: 
Lubec /Ville d'Allemagne dans la 
Baflê-Saxe > Capitale des Villes 
Anféatrques > quîembrajffaf une des 
premières les |erreûîrs de/ LuthêfV; 
& y eft demeurée la plus opiniâtre- 
ment attachée > fe nommoit Pierre 
le Bing ; mais changeant dfe nom? 
felon la diverfité de fes intérêts &. 
de fes defleins ^tt'^rçribit^ quel- 
que sfots celui de;6ermaijtt'> quct--' 
quesfois celui de Pief i'e Leoji y Se ' 
dcCt celui fous lequel il étoit le 
plus connu- Il s'éfoit mis en têtfe^ 
de 'pervertir le Rpyaôme'/d^Éthîo- 
pie,, de Vm€c6tcr des erreurs du 
Luthéranifme /Se fçachant que ce 
Royaume étoit Catholique dans 
le tems qu'il arrivf au» girand Cai* 
re; il aiFeéla de^lé) par oître avec 
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tous les èxèrciceè de pîété 'S^ àc^J 
fainteté que là Religion Romaine ' 
infpire. Médecin de profeffion, il 
réxeii^oit feriïs âucUh falaire y 6c- 
âeVeif'tatttiîlè charité e^n *àpparehee- 
poui^ les pàuvi?esV qu'il ^'acquit- 
bien-tôt ^reftime des Catholiques > 
de$ Schifraatiques , des Turcs mê^ 
me; .*A.ioiiii«6Si dehors y qui^en ifti-i 
pofent 11 aifém^nt«euk*x nohibltsy- 
ôe jqui tfô'jfôiït d'àiiotfn iwéritê fans ; 
la fDi> ifc joigttoilt «ne fcience fu-» 
perficiellé de Çhilofophie & Théo- 
logie y' âc un tafa^f parfait de pïu- 
fieurs langues 5 fur-tout de 4- Hé*- 
breju y da r jG»ec :>c -de l'Arabe >> d^e- 
rÉthiopiem.<'.'"''ï r* ;. • //*• 'f. 

Quelqu'attentibn qu'il eut à ea- 
crhér levenih-defes erreurs >4h ne 
puu . 1 cepen dani o échapar - *a|ix ' lu- -' 
imèceft des plus ïi^rvoyans:,^ fiil- ! 
cont'ldurPèrc A^athalige de V^ett- ^ 
dôme., d'autàmiplus qu'il* eut Fini- 
prudence de faire' j confidence (fer 
Je-s priDJetB àbdfes. yerXoiaes qoii ieP> : 

en:' fin cinlbrHiiéV ^ idJMmaiiàrdrô- 
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sxù Relation du Marthe 
au Révérend Père Michel de Saxe> 
Dominicain > qui étoit alors- dans 
la Mîf&on d'Egypte de fuiyre cet 
honune> & a informer la Cour 
Romaine de toutes ks démarches ^ 
il le fit y &: c'eft de la Relation 
qull envoya au Pape ^ que nous 
avons tiré tout ce que nous rap- 
portons ici > £c dirons dans la fuite 
au fujet de Piçrre Leon« 
^ Toutes les voies jpour ewrer e» 
Ethiopie lui ayant été fermées par 
le Père Agathange, il réfdlut de 
fe les faire .ouvrir pat ceux mêrne 
qui les lui avoient fait fermer j^ les 
enfans deténébres^font plus iages 
pour arriver à leurs fins que les en- 
fans de lumière ne le font pour 
les en empêcher ; inais leur (agefle 
& leur prudence. ne font que tour-^ 
berie > au iicqi qtK celles des en-- 
fans de lunMère ne fi>m qu^uite fraï» 

JîKcîté chrétienne qjue Tartifice &c 
'împc^ure trompent ibavent; Pier- 
re Xeotti v^lbtts un Êiux nam de-^ 
mâtider .wst Biltriarclte des Casph-^ 
tes à:être xeçu âAtt&£ot% Monwèr . 
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des P. p. Agath.& Caffien. ixt 
TÇé Cç n'eft pas le goût des Luthé- 
riens 'de fe rendre Moines; mais 
fojï jprojcine pouvoir mieux réuf- 
lir que par cette voie ; il afïeéle 
un defir ardent de travailler- à 
TinflruiSHon de ceux qui étoient 
fournis à ce Patriarche > &c laifle 
enttevoir en fourbe habile quel- 
que penchant pour TEglife .Ro^. 
maine > n^ignorant pas les difpo- 
fitions du Prélat fur cet article. 
Bien-tôt il eil admis au Noviciat > 
& en prenant Thabît des Difciples 
de Saint Macaîre ^ il foufl&e la 
fanglante céréioiobie de la circon- 
cifion. Deux iB^miiae s'étoient pas- 
encore écoulés y qu^il eft reçu à 
faire profeffion felon; Fufage^^es 
Monaftères d'É^yptc y qui n'éxî- 
gerit pas une plus fôngue épreu-^ 
ve y & il fe prefla Sautant pfus à 
demander qu^om tt'eirt pas pôuffè 
plus loin le tem^ de fbn Noviciat y 
qull fçavoit qu'Arînaimus > EveV 
que nouvelïement nommé poi» PÉ- 
thiopie étoiti fiirïc point d^ paiP 
&x^ % Se qjQff £on pr«m[er ptoje» 

F v| 
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ixx Relation du Marty?e 
étoit dç Vy accompagner ; il s'eif 
ouvrit au Patriarche i qui lé lui 
accorda avec des lettres de re- 
commandation pour l'Empereur. 

Les Pères Agaichange &c Ca^ 
Hcn 5 n'éioient pas encore de re- 
tour de leur voyage > & fainte- 
ment occupés à Finllruélion des 
pauvres Chrétiens doM nous avons 
parlé , ils s'avançoknt lentement 
vers le grand . Cake 9 ignorans ce 
que TAnge de Sataa ccamoit con- 
tr'eux. Pendant ce tems , Arimi-- 
nius accompagné, de Pierre Léon 
en hahit de Ridàgècux • Cophrcv 
profita d'une caranwme qui paiToit 
en Ethiopie y &c ne tarda pas de- 
do aner toute fa confiance au mal- 
heureux hipocritc 5 qui plus habi- 
le & plus rufé que hii:, détruifit 
bien-tot dans jfon.efprit tou^ les 
principes que liiii avôit dohné le 
Père Agathaiige % & toute Tcilime 
qa'il avoit conçue povr lui*. 
. It B:'en vint cependant- : pas • à; 
hout tout* d'ufl coup ,î Arirainius 
qul|avgk plus de droiture jque de 
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desT. TiAgath. & Càjjlen. 12 j 
fcience regretioit fouvent rabfcn- 
ce du Père Agathange , tandis que 
Pierre Léon par des fophifmes 
cent fois rebattus dans la bouche 
des hérétiques , & cent fois con- 
fondus par lès Catholiques > cher- 
choit à le féparer de la Connmti-^ 
nion de l'Eglife Romaine. Fei- 
gnant d^ignorer que PE vêj^ue^ avoir 
feit abjuration du Schifme^ il don- 
noit (Je grands éfôges à fa Relî-: 
gion: des Cfephtes y fcs. lotaant fiir- 
tout de te qu^ik refufoient de re*- 
eonnoître la primatiè da« Saint Sie^ 
gc de Rome ; il Kébraiilâ pai^ tous^* 
les argunaens que Luther 62 GaP« ' 
vin ont oppofé à- la -prééminehce^ 
du Vicaire de' Jesus-Christ. Ari-. . 
iBÎnîUs: n'était pas en état de lui^ 
répondre: Se • parut convaincu f ^ 
Pierre; Léon- alla plu sr avant > nôri> , 
contint de le faire rentrer dans le 
SchiÛTie oir il avoir ét^ élevé clès^ 
£bn 'enfance > & fentànt la fiipé- 
rioté qu'il atroir fur tui^ il s^atta-^ 
oha à effecea^de foh ef^rit fes idées 
aRsaatagjeu&s iju'ik '^v^oit éife)n;ç«je9 
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IZ4 Relation du Martyre 
de la grandeur Se de la fatntetè 
de TEglifc Romaine ; il lui înfpira 
des fentimens d'horreur & de mé- 
pris pour cettç Epoufe de Jésus- 
Christ :> la lui repréfentant félon 
Tufage des Proteftans comme une 
prptiftuée qui corrompt TEvangi- 
le par le poifon defes erreurs; il 
n'ofa cependant pafler outre > crai^ 
gnant de^ fe rendre iuipeâ: % & 
comptant bien k rendre tout à fait 
Luthérien quand ils fçroient ea 
Ethiopie. 

Pierre Léon n'avoft encore ébau- 
ché que la moitié de fon projet: 
ce qui rîntérefToit le plus > c'étoîr 
de perdre le Père Agathanee dans 
i'efprit du Prélat; il revint louvent 
à la charge, & il k trouvoit tou-^ 
jours plein d'eftime ôc de vénéra- 
tion pour lui , même de reconnoii^ 
' fance de hii avoir procuré le Siège 
Épifcopal de rAbyifiaîe; mais les; 
reflburces ne manquent jamais à 
la malke poujr parvenir à fes fins.. 
Pierre Léon, n'avoit pas encore at-- 
taqi^é Âriminiiis par j[es. propres 
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des P^ P. Agatk., & Cajfien. t z^ 
intérêts ; il tenta cette voie là feule 
qui lui reliât , &: il y réufllt. Peu 
a hommes font à couvert de pareil* 
ks attaqués; une ambition iâti{^ 
faite fe rçtourne jbien-tôt contre 
ceux qui pourr oient Fhumilier: unr 
mérite mldiocjre y élevé contre fou 
efpérance % en craint un fupérteur 
qui le peut fu^ppUntcirr.& s^'attar- 
che avec d'autant plus de force 
à k détruire quç malgré fcs îllu- 
fions de Tamour propre > il fent 
bien qu'it eft k moins di^e de la 
place qu^l occupe^ Pieyre Léon qui 
connoifïbit k foibk du eoeifr mi^ 
main , & qui :avoît affez pénétré 
Ariminius pour fc connoître dé-- 
fiant 1 vice qui d'ailkiirs eft fort 
naturel aux Egyptiens > lui infpira 
mille défiances ou Përe Ajgathangew 
Cîe Mifïk)nna^Î€e François, ïm&t^ 
il y en travailfant Jt vous faire Évê- 
que des AhiSmsr i^^ travaillé que 
pour |uî - même : ne pouvant le 
faire élire à srotre pkcc à caufe de 
la diverfité de. Religion: y il a faîr 
tomBer k cdioix fur vqu5> afin de 
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rz(y '^- Relation du Martyre - - 
poDA^^oir fous votre prote(R:ian s*é- 
tablir en Ethiopie , &: gagner peu 
à peu par la fupériorité de fes lu- 
mières ta cdhfiance de la Gôur & 
du Peuplé à vôtre' préjudîte.^ Sou- 
venez - VGUsy lui dît * il j du triftê 
fort de Simeon 'Votre prédécçf- 
feur , qui ayant été forée d'entrer 
en di^uiprfiir ks ipoiiits- fcô^ateP 
tés entre FEgKfeJ Romaine &:k vo-^ 
tre ,^ avec le Pètè • Faïf Jéfuiife f 
en fortit avec tant>de honte' &c à€ 
confufion , qu'il fut réduit a fe ca- 
cher &: à prendre la prtofeffion det 
Meûmer pour vivre. Que fçavez- 
yoûs V aj<^ûtaht*il'^ fi cefRèligieiix , 
Émiffaire du Pape y n^â poitit été^ 
facré Archevêque d'Ethiopie f à la. \ 
place d'Alphonfe; -.Mandezy qui^ ' 
vieint d'êtjre chaffé^ de- V^tfb Siégea | 
païf l&i Roi Barzilîdés y '■ ^ ^^ n?y- • 
peut Ipliis rentrer/? L"d vayage que:» j 
le Çère Agathange^ vient dt faire | 
dans la Paleftine me tfàic -fàubçon- | 
nfir qudqut:>lirjftèi«))qa^il èS im^ 
portanc derpnéyèhS-.'*^^^ j:: cvlh ,. - 
Çeri ^écôit:>trop-pôm- ïe cara^iâèw: 
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des P. P. Agath. & CaJJten. xxf 
fôupçonneux d*Arimiriius : dëflofs 
il prit la réfolution d'écarrér d'E- 
thiopie le Père Agathknge ; mais 
Pierre Léon avoir cfefFeiii dç le faire 
périr, & tous deux dans ces fen- 
rimens arrivèrent au continence- 
men't de Ta-nnée mil fix cens trente 
fept , à Dombea Capitale d'un 
Royaume de même nom > une des 
Provinces de TAbiffinie oii étoit 
àîors Bafilidès avec fâ mère & tou- 
te fa Courr'UEmpereur reçut avec 
des témoignages extraordinaires de 
refpeâ & de déférence fon Evê-^ 
que qu'il attendoit depuis long- 
re^ms avec beaucoup d'impatience , 
ôc il confidérà Pierre Léon comme 
uii Prophète envoyé de Dieu> tant 
à caufe des grands éloges que lui 
donnoit le Patriarche des Cophtes 
dans les lettres qu'il lui écrivoit > 
qu'à çaufè à\x témoignage qtie lui 
rendit le* nouvel Evêque de m jpiété 
& de fe fcience. 

Dès qu'Ariminius eûtfentî Taîr 
de la Gc>ur qu? étoit -toute déci- 
dée pour la Religion Alexandrine 
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xxS Relation du Matière 
entièrement oppofée à la Romaine^ 
fur-tout la mère de rEmpereur> en 
lâche courûfan^ il retomba dans 
le ffhifme > & fon premier foin fut 
de demander de$ çrdres^ pour ar- 
rêter fur les confins du Royaume^ 
tous les étrangers qui fe préfente- 
roient pour y ehtrer> fur^-toet ceux 
qui viendroient du côté de l'Egypn 
te > dans la crainte , difoit-il > qu^il 
ne s^y introduifit comme autrefois 
des hommes envoyés par k Pape t 
pour mettre le trouble dans FEtnio- 
pie. 

Pierre Léon triomphoit en (e- 
ciret du fuccès de toutes fes intri^ 
gues> &: fe flatoit de voir biemor 
tout cet Empire devenu Luthériens 
& de fe venger cruellemetii du 
Père Açathangequi avoir retard^ 
Féxécution de fon projet; il réuiJlf 
en effet > dans ledcflTein de le faire 
périr y mais il échoua dans Tautrc 
projet qu'il avoit formé > & il périt 
lui * même miférablement comme 
nous le verrons dan^ la fuite» 
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Cependaitt le Père Agatkans;e 
& k JPère Caffien de retour ou 
voyage de paix q[u'Us venofetiitds 
faire > bien dlfiërent de cdlui de 
kurs ennemis qui n'avoient formé 
dans k ,kur que. des projets^ de 
iang> avoient trouvé au grand 
Caire tous les ordres néceuaires 
pour partir paur FEthiopic j & fe 
préparoient a y aHer exécuter kur 
Mimon > maigre les remontrances 
de kurs amis qui défefpéroient de 
ks rcLVc^r yitnùsy connoiiTans ks 
dangers que couroient \t% Catho^ 
Hques dans ce Royaume* ôc k 
zèle intrépide des deux Miflionnai^- 
res; mais rkn ne fut capabk de 
ks arrêter. Ce fiit envain que k 
Confiil François réfidant au Caire 
kur repréfenta qu'il lui paroiffbit 
peu convenable de quitter une Mit- 
lion ou ils faîfpient des fruits îm- 
menfes, d'qîi on pouvoît efpérer 
de voir « bientôt toute là fedte des 
Cpphtes en Egypte réunie aia Saint 
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tjO/ Relation dn Martyre' 
Siège jjpour aller dans une nouvel- 
le Miflion où tout étoit en confu- 
fion^ k fiiccès très-incertain & où 
ils périroient infailliblenient f ils 
lui répohditent ^qti'iJ * rçftoic^après 
eux aa Caire un iiombr^^derMiA 
fionnaires plus c^ipàbles iqu'eux 
Ac perfeé^ionner li'oavrage qu'ils 
avoient commencé ; que ies. Ca- 
tholiques d*Ethiopie éwient -«fans 
focoiif s & expofés à un orage qui 
Jesauroit bientôt renverfés; s!ils 
n'étoient foutenus^ que le defir 
qu'ils avoient de s'y rendre étoit 
trop ardent pour qu'il ne fût pas 
Teftet ^ d'une înfpiration divine ; 
qù*îts fentoient bien qu'ils alloient 
répandre leur fang pour la Gloire 
de J E s TJ s - C H R I ST^ mais que le 
fang f des Martyrs étôitrle germe 
d'où naiffoient les Chrétiens^ 

- La* plus grande difficulté étoit 
de faire lé voyage du girand Caire 
eit Ethiopie y v ayant dés déferts 
immenfes à paiétrer avec des in* 
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commodités ?iuxquqlles deux pau- 
yres-Capucins ians .argent .;ie pc}u-^ 
yoieiît pourvoir fgns quelqu'un d^ 
ces fecours que la Providence mé- 
nage toujours pour TéxéGutionde 
fes defTeiûs ; elle ne manqua pas 
dan3 cette occafion ,à nos deux 
Miflipnixaires. Uja. de ces. Bâchas 
que Je grand Seigneur envoyé tous 
les trois jans à Souaquen, Ville près 
jde lenabouchure de la MerRouge> 
autrefois dépendante de TEmpe- 
reur des Abifïins> fur lequel le 
Turc l'a conquife , paifadans ce 
lems au grand Caire y pour fe ren- 
dre à fon Gouvernement, qui com- 
prend cette Ville &: tous les pays 
limitrophes de l'Ethiopie, telle 
qu'elle eft a<Stuellemcnt, ôc^ceux 
de la Mer Rouge, L'occafion étoit 
favorable /\&, .pos Miffionnaires 
réfolurent d'eti profiter, en ôbte^ 
nant, par :kurs amis la. liberté d'?i.c- 
compagner ce Bâcha; ils volent 
aufli-tôt à Saint Macaire, pour voir 
le Patriarche d'Alexandrie qu'ils 
trouvèrent toujours également dif- 
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j^2 Relation du Martyre 
pôfé en leur faveur , £1$ lui deman- 
dèrent des lettres dç recommanda- 
tion pour Bafiiidès, pour P Arche- 
vêque qu'ils avoient envoyé de 
concert en * Ethiopie > & pour ic 
peuple. Ce bon vieillard les leur 
accorda dans les termes les plus 
favorables &c les plus propres à 
leur concilier la faveur du Prince, 
du Prélat &c des Sujets ; il leur 
îconfeilla de prendre rhabît de Re- 
ligieux Cophtes par deflus celui de 
Capucins, pour avoir une entrée 

Î)lus libre dans le Royaume, & 
es embraflant tendrement^ il leur 
fouhaita tous les fuccès que méri- 
toit leur zèle, ne leur diflîmulant 
cependant pas le danger auquel ils 
s'expofoient ; mais il ne leur par- 
ia pas de Pierre Léon qu'il ne con- 
hoiffoit pas fous ce nom, & les 
Miflionnaires Tavoient perdu de 
vue , ne fçachans ce ^u'il étoit de- 
venu & n ayans garde dcfoupçon- 
ner Tindigne rufe dont il s'étoit 
fervi pour paflèr en Ethiopie. 
De retour au Caire, ils fe àiC- 
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pofcnt à partir & font parkr au Bâ- 
cha; pour le prier de vouloir bien les 
recevoir à fa fuite , mais leurs amis 
s'oppofcnt fi fortement à leur dé- 
part^ qu'ils balancent & laiflfent 
partir le vBacha deSouagueh. Le 
repentir fuivit bientôt ce moment 
de pufilîanimité. Quoi^fe difoient-il$ 
fecret^ment à eux-mêmes, nos frè- 
res font dans ropprefïion y ils gé« 
miflènt fous les ters &c la captivi- 
té ; ils errent de caverne en caver- 
ne , Se ont à peine la liberté de ref- 
pirer. N-ous avons en main des 
moyens . propres a faire ceflër la 
perlécuriôn &c à faire triompher la 
caufe de Jesiis-Christ & de 
TEpoufe <ju*il a acquife par fon 
Sang> & nous demeurons tranquil- 
les lpe(fi:ateurs du triomphe de rhé- 
irélie y de la pçrte des Ethiopiens 
dont k falut eft dans un danger 
évident! Non, Seigneur, s'écriè- 
rent-ils dans le fond dekurs cœurs, 
ii ne fera pas dit que vous nous au- 
riez iftï^iré des deffeins que nous 
n^aurions pas le <x>urage d'éxécu- 
tef avec votre fainte grâce I 
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La honte d'avoir fait un pas en 
arrière les empêcha quelques jour^s 
de fe cpnimuniquer leurs réflexions 
Jfecretes} m^is enfin le feu ardent 
d'un nouveau zèle leur fait rompre 
le filence , & fans aucun retarde- 
ment ils vont trouver un riche 
Négociant Vénitien nommé le Sr, 
Xanto homme d'une grande piété 
& leur intime ami, pour lui de- 
mander cpnfeil fur les mefures 
qu^ils dévoient prendre pour leur 
départ. Xanto bien différent des 
autres amis de ces Pères qui vou- 
loient toujours les arrêter >. leur dit 
que s'ils difïeroient de partir, ils 
ne pourroient pafTer de trois ans 
enj Ethiopie, n'y ayant pas de 
moyen d'y aller qu'à la faveur du 
paflage des Bâchas de Souaquen ; 
que celui qui venoit de fortir du 
Caire ne. pôuvqit être bien loin i 
allant à très-petites journées à rai- 
fon des gros bagages qu'il traînoit 
à fa fuite , & qu il n avoit garde 
d'abandonner i tout le pays étant 
rempli de voleurà attroupes qui m 

vivent 
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vivent que de rapines j que d'ail- 
leurs tous les Emirs & Gouver- 
neurs de ces cantons venoicnt à fa 
rencontre , ce qui retardoit beau- 
coup fa niarche, 11 s'offrit à leur 
donner un bateau avec toutes les 
provifions néceffaires pour les 
tranfporter par ie Nii> jufqu'à ce 
qu'il n'eufîcnt rejoinr le Bâcha: des 
offres aufli gracieufcs n'étoient pas 
de nature à être refufëes par des 
hommes qui^'y voyoient que les 
efïèts d'une Providence la plus mar- 
quée , &c Xanto accompagna tous 
ces bienfaits d'une lehre de recom- 
mandation pour un Emir Seigneur 
du pays de Gprges , contrée fur 
les bords du Nil entre le grand 
Caire & le defert de Caflir , dont 
il étoit très connu & qui leur fuc 
^ d'une grande utilité. 

§• 

Les Pères Agathange 6c Cafïien 
partirent enfin le 23 Décembre 
1637 avec les regrets de tous les 
Habitans Câfholiques & Gophtes 

G 
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jr ^6 JUlaïîon du Martyre 
du Caire ^ même d'ua graad nom* 
bre de Turcs qui avoienï conçus 
pour £ux une jeilime fingulière> 
Les Pères Agathànge de Mpriaix 
& Benoît tcie Dijon qui étoienr 
deftinés comme eux par la Coxi'^ 
gTcgsitionxie propagamâ Fide pour 
la Miflion d'Ethiopie,^ ne jugèrent 
pas à propos d^entreprendre alors 
le voyage, tant parce qu*ils ne 
fcavoient pas encore la langue 
Abiffinne que par^e qu'ils jcrurent 
que dans les circonftanœs préfen- 
tes iJ ne fonvenoit pas de paroîtrc 
un grand nombre de Religieux à 
la tois , de peur de donner de h 
jaioiiiie au Oouvernenjent^r Nos 
deux Miiïionnaiires partirent donc 
feuls, &c rempntans le Nil ils re* 
joignirent en quinze jours de na- 
vigation le Bâcha a Gorges où ils 
alSreiit auiïi-tôt trouver TEmir 
Seigneur de ce canton, Se lui pré' 
fcntèrent la lettre de recomman- 
dation du Sieur Xanto^ Cet hom- 
tne plein de générofité ; car les 
Turcs ea ont beaucoup plus que 
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3Î0US ne k croyons cornmuîi^meiu 
^n Europe > fc chargea de les pré- 
fenrer au Bâcha , & de le prier de 
les recevoir en fa compagnie. ^ ce 
vqu'ii fit & rohtmt ; il leur fit pré- 
ient de deux chameaux pour por- 
ter leur bagage , leurs provifions » 

' & fur-tout Teau qui leur étoit né- 
ceflaire dans le defert de Caffîx)» 
qu^on ne peut traverfer que dans 
refpace d'un mois y &: deux jours 
après ils entrèrent dans ce défcrt 
à la fuite du Bâcha qu'on nomme 

. a la Porte le Beglierbei d'Abafïie » 
qui les prit volontiers à fa fiûtc 
pour les conduire à Souaquen* 

Il n'efl pas aifé de comprendre 
ce que ces deux pauvres Religieux 
fpuffrirent dans le défert brûlant 
de Caflir j mais le feu de Tamour 
de Dieu qui le$ dévoroit intérieur 
rement étoit encore plus ardent 
que celui d^ ce défert Africain ; 
aufli dans \xnc Lettre qu'ils écrivi- 
rent aux Capucins Mifïionnaires 
du Caire aufU-tôt après leur arri- 
vée à Souaquen^ ( la Lettre eft du 

Oij 
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22 du moi« de Mars 1638 ) ils ne 
font nulle mention de ce qu'ils ont 
€U à fouffrir; ils n'écrivent que 
pour inviter kurs Frères à bénir 
la Divine cniféricorde des grâces 
dont elle les a comblés , (urtout 
du bienfait inattendu qu'elle leur 
a ménagé à Souaquen y où ne fça- 
chant comiiient trouver une retrai- 
te ^ elle les avoît conduits com- 
me par la main chez un Grec Ca- 
tholique- , nommé Conflantin , Or- 
fèvre ordinaire des Beglierbeisd'A- 
baflie 5 homme zélé &c très-chari- 
table y qui avoit reçu chez lui Al- 
phonze - Mendez y ratrîaï*<^he des 
Catholiques d'Ethiopie > obligé de 
forcir de cet Empire , & lui avôit 
fourni tous les lecours néceflaires 
pour paflèr a Goa ^ grande &c for- 
te Ville d'Afie , dans la prefqu'Ifle, 
en deçà du Gange , appartenante 
au Roi de Portugal. Us difent dans 
cette Lettre que ce Grec zélé pour 
la gloire de Dieu les avoit forte^ 
mcm animé à pourfuivre leur voya- 
ge 9 ks affuranc ique la pauvreté 
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dont ils faifoient profeffion les fe- 
roit admircF des Éthiopiens, qu'il 
fçavoit ne pas eflimer & ne pas 
écouter volontiers des Miffionnai- 
res qui acquéroient des richeffes 
dans leur Pays,. 

Telle fut en fubftaoce la. Lettre 
qu'ils écrivirent à leurs Confrères 
de la Million d'Egypte. Le pieux 
Grec dont il efl: faiit mention kur 
confeilloit d'attendre pour pafler 
en Éjthiopie Toecafion d'un Aga 
Qu Officier Turc f que le Bâcha 
de Souaquen aulE-tôt après fon 
arrivée à fon Gouvernement efl 
obligé d'envoyer à TEmpéreur 
Abîliîn pour lui porter un certain 
tribut > qui n'eft cependant qu'une 
cérémonie ^ pour témoigner les 
bonnes diipofitions oii efl: l'Empire 
Otoman> d'entretenir avec lui la 
paix 8>c la bonne intelligence ; car 
rÉthiopien efl: obligé d'envoyer 
auffi-tôt un Ambafladeur à Soua- 
quen pour y porter un tribut plus 
confidérable ^ &c dèflors que cette 
cérémonie manque, de part ou d'au- 

G iij 
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i^o Relation du Martyre 
tre y c'efl une déclaration de gucp- 
re ; mais TAgaTurc ne devoit par- 
tir que dans trois mois i ce ter« 
me etoit trop long pour des Hom- 
mes qui brûloient du zèle du falut 
des âmes > pour qui chaque mo- 
ment de retardement étoit un fiécler 
& qui craignoient fur- tout qu'une 
longue abfencé ne refroidit Ârimi- 
nius> le nouvel Evêque d'Ethio- 
pie j qu'ils croy oient toujours leur 
ami & catholique ferme y mais ex* 
pofé fans lèeours à tous les atten-^ 
tats d'un fchîfme qui avoit repris 
k defTus. 

Le Bâcha peu après fbn arrivée 
déclara qu'il envoyoit un exprès 
au Port d'Archique , Ville d'Afrî- 1 
que , à deux journées de Souaquen > 
fituée fur la côte d'Abez y près la 
Mer Rouge > avec un très - bon 
Port , qui y rend le commerce très- I 
floriflant. Dans tout ce Pays> il 
eft extrêmement dangereux de 
voyager qu'en caraviane > à caufe 
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^es . troupes de valeurs > . qui juf- 
qû'aux portes des Villes commet- 
tent milles brigandages ; les Bâchas 
y mettent peu ou point d'obilacles, 
îbit parce que , ce» voleurs leur 
paient fécrettemcnt un certain tri- 
but y foit parce qu'ils occaflonnent 
des caravanes qui font d^un grand 
j-evenu pour les Officiers Turcs. 
Les Përe^ Agathange & Caffiert 
vont auflî^tôt trouver k Bâcha , 

four le remercier de toutes les 
ontés qu'il ayoiteUes pour eux 
dans la route de Gorges à Soua- 
quen y &c lui demander la permit 
fion. d^accdmpagner le Mutffalem 
^u'il envoyoit à Archique avec une 
forte garde : il y confentit avec 
clés marques d'eftime & de confi- 
dération auxquelles ils ne s^atten- 
idoient pas, ayant donné ordre 
qu'on eût reçu ces deux Religieux 
François dans la fortcreffe d'Abez , 
©ù perfonne n'a la liberté^ d'entrer 
fans une permifFion expreffe du Bâ- 
cha* Us partirent avec l'efcorte qui 
condiiifoii: les MutfTalem & arrivè- 

G iv 
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14^ Relation du Martyre 
xenr à; Archique, juftement dans 
k tcms qu'un grand' nombre de 
Marchands qui étoîent venus dans 
cette Ville pour leur commerce fc 

Î)réparoient à paffer en Ethiopie 
bus la conduite d*un Mouere Turc> 
c'efl-à-direconduéleur de caravane^ 
qui devoit les conduire jufqu'à 
Dombea où étoit la Cour de TEm- 
^.péreurAbifTin. 

Alors ils prirent Thabît de Re- 
ligieux de FAbbaye de Saint Ma- 
caire par-deffus celui de Capucins 
quHls ne quittèrent point y &c ayan^ 
demandé à être reçus dans :1a ca- 
ravane d'Archique, ils y fusent 
admis &c panîrent auffî ^^ tôt pour 
fe rendre a Barva autrement Sara- 
vi T Capitale du Royaume de Bar- 
nagaflè , une des Provinces qui 
forment TEmpire Ethiopien fituée 
dans les terres fur les bords du 
Fleuve Marabu> qui fépare de ce 
côté le pays de la domination du 
Turc d'avec cehii d'Abyffinie. La 
caravane arriva en huit jours de 
marche > les fmuofîtés du Nil abli* 
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geans de faire plulieurs détours par 
^s Montagnes. 

C'eft ici que commence le glo- 
rieux Martyre des Révérends Pères 
Agathange de Vendôme & Caffien 
de Nantes; jùfqu'ici ils avoient 
faufïert la faim, la foif , ks cha- 
leurs les plus ardentes , les fatigues 
d'une route tfès - longue &c très- 
pénible; mais la perfécution en' 
haine de la Religioa de Jesus- 
Christ n'avoit point de part à 
ces fouffirances , déformais les fers , 
les prifons> les iraitemens les plus 
barbares y &c enfin une mort cruel- 
le vont être leur fort, & ils les 
fiibiront avec un courage Invinci- 
ble pour la Gloire de Jésus- 
Chris T<fLe Gouverneur de Bàr- 
va nom:mé^Théodôre avoit reçu les 
ordres de la Cour d'arrêter tous 
les Religieux étrangers qui fe pré- 
fenteroient pour entrer en Ethio- 
pie. Un grand Vicaire de TEvê- 
que Arimirjius avoit des ordres 
fecrets pour y veiller avec toute 
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144 Relation du Martyre 
Tattention polTible, & des fîgna» 
lemens auxquels il ne pouvoit mé- 
connoître les deux Capucins Fran- 
çois: d'ailleurs la blancheur de 
leur vifage quoiqu'extrêmément 
hâlé par les ardeurs du Soleil les 
faîfoit aflèï connoître pour être 
ceux à qui on «n voulqît principa- 
lement , tous ks habitans du pays 
étans parfâitemens noirs. Le Gou- 
verneur &c le Grand- Vicaire les in- 
terrogent^ & fur la réponfe qu'ils 
fcnt, qu'ils viennent d'Egypte & 
qu'ils font porteurs de lettres de 
la part du Patriarche des Cophtes 
pour l'Empereur > l'Evêque & te 
Peuple d'Ethiopie > ils ordonnent 
qu^on fou;lle dans leur bagage j ce 
qui ell fur le champ exécuté ; les 
Calices, les Autels portatifs , les 
Ornemens félon le Rit-^Rbmain ôc 
•quelques Livrés propres pour la 
MiflTion qu'ils prôjcttoient de faire 
en ce pays les décèlent ; ils s'étoient 
flatté qu'étant chargés de lettres 
pour le Roi on ne les eût pas fouil- 
lé, ils fe trompèrent, on les dé- 
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pouiUa ixiême ; &c comme on le$ 
trouva revêtus d'un hahit inconnu 
Tous celui de Religieux Cophtes , 
oii leur ôta ces habits empruntés , 
ôc à la place ils fe virent chargés 
de fers &: de cjiaîneç, d'une extrême 
groflèur qu'on leur mit aux pieds 
&c au cou félon Tufage du pays^ 
&c jettes en cet état dans une af- 
freufe. prifon;. Mathias Viceroi de 
Barnaga^ infornué cie la détention 
des deux prifonniers , ordonn^^ 
qu'on lui envoyât les lettres adret 
fées à l'Empereur S>ç à l'Archevê- 
que, pour les envQycr à la Cour> 
êc qu'en attendant la réponfe il^s, 
fufTcnt étroitement refferrés» ^ 

Ses ordres ue furent que tro^ 
iSdéîém'ent: éxéeuiés ; des Turcs cjuï 
îtvoient co;iduj[t; U caravane par -la- 
quelle étoient venus ces deux Re- 
ligieux , rapportèrent au Grec 
Conftantin cet ^pte charitable qui 
îes.avoit reçus avec tant, de bon- 
té k Çouaqwen >^. qu'ils avoient été 
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14^ Retation du Martyre 
les trois premiers jcxurs & les* trois 
premières nuits en prifon, fans 
qu'on leur eût donné ni k boire ni- 
à manger ; qu'une Religîcule Cbph- 
te fœur du Gouverneur de Barva, 
poufrée par. un efprît:ci^^ curiofkér. 
difoient-ih > mais plutôt rnfpirée 
de Dieu avoit été les vifiterdans 
leur cachot > ôc leur a\roit Élit 
portc'r du pain x de l-çaït> du. vin & 
de la viande r ihafs que ces bons. 
Religieux n'avoient accepté que le 
pain &r Teau & avoient renvoyé 
le relie avec aétîon de grâce v ce 
qiir ravit tellement d'admiratîeir 
cett^Religieafe- nommée Monique 

u'elle deman'da au Goiiverneur 
Ton frère, qui ferépentoft de les? 
avoir traité fi durement la Kberté | 
âe les aHçr voir fouvènt> ce qu'el- 
le obtint aifémenr. 

Elle y allôit accompagnée de 
plufteurs' perfonnes , & les Pères 
courbés fous le poids^de leurs chaî- 
fies qu'ils baifoieiÉt ' fouvehr , les 
àppéltahs dès /^ferrés ^rècieu/es 
4u ils étdiènt Veiîius chercher des 
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ays > éloignés? & qu'ils avoient eu 
e bonheur de trouve* ^leur a,nnon- 
Çoient les vérités catholiques^ &C 
combattoient puiffamnnent les er- 
reurs du fchime dans lequel les 
Egyptieiis & les Abiflîns avoient 
ie malheur d'être enfevelis. On 
ignore quel fut le fruit de leurs 
prédications* On a feulement fçm 
par lés înformatïo^ns qui furent fafr- 
tes ehfuite y que la Sœur Monique 
fe convertit & reçut d*eux' Fab&-s- 
lution de ITiérefie , ce qui lui pro^ 
cura la faveur d'être miracuieufe- 
ment înftxuite du Martyre de ces 
deux fervens Miflfronitaires au mo- 
ment même qiî*ils le fouffrirent» 

Quarante jours enriers; s'écouîè- 
rent avant que fes ordres de la 
Cour fuflfent arrivés^^; & pendant 
tout ée tems y ils ne prirent par 
jour qu'une denîîe livre de pain 
chacun ^ givee n^ peu d*ea« pou# 
àppaifer tant foit peu fcur foifquî 
devoit être exceiïive > vu feurépui- 
^mèM y & les chaleurs: extrêmes 
d^'^ysv Ik €^fieûti pui axrcepter 
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les iÎDulagemens^ qu'on leur offroit> 

Jiîais ils vouloient fe préparer au 

Martyre par Fauftérité &c par la 

pénitence. La méditation continuel 

Je des vérités eéleftes > Jies dédom- 

jnageoit abondamment de ce qu'ils 

ibufïrôient pour J E s \; s - C H R I s Ty 

•les louanges de Dieu qu'ils chan- 

tolent jour & nuit :, étoient la 

nourriture iblide: qui les foutejioit:^ 

fembkbles a Saiiit P^ul dQntijf 

partageoient les fers, ils iux^hovi^ 

doient de joie dans cette. feule pen- 

fée qu'ils eonfommeroient bien-tôt 

Jeur facrifice y ou qye par qucl^ 

qu'inide ces coûps^ admirables dç 

la Pr évidence ^dotit ils rt^ofoient 

cependant- prefque plus fe flatter^ 

leurs tribulations ierviroient à 1$ 

«onverfioB des Ethiopiens^ 

Les ordres de FEippéreuir am- 
usèrent enfin r & enjojgnpient •an 
Gouverneur de lui envoyer à 0om^ 
feea les deux prifonniers fous iarc 
garde > & qu'ils fuflent traité? com* 
mt criminels d'état* Xç.tijâjff «à 
îma^ait >t cepcindaiit siti le Iç^ir ^\ 
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desP.P. Agath.&CaJJïe/i.f49 
faire à pied liés de ffrofles cordes ^ 

&: fi étroitement lerrées qu'elles^ 
s'étoient imprimées dans la chair> 
car on les avoit rois tous nuds eiî> 
fortant de prifon : la marche fut 
d'un mois; & malgré leur épuife- 
ment extrême caufe par le peu de 
nourriture qu^ils avoient pris dans^ 
la prifon où ils relièrent quarante 
jours > malgré la foîbfcfle & les ma- 
ladies qui en furent les^ fuites y iH 
leur fallut toujours fuivre dans leur 
voyage le train des mûlles à la^ 
queue defquelles ils étoient ^atta— 
ehésy fans avoir d^autre repos que 
celui qu^on accordoît par néceui- 
té à ces bêtes fur lefquelles il ne 
leur étoit pas même permis de 
monter. 

, Arrivés à Dombea le jeudi troî- 
fiéme Juin 1638 > ils furent prèfen*- 
tés à FEmpéreur révêtus de leurs 
habits de Capiiciris qu'on leur 
avoit rendus ;: ScÊins vouloir le* 
entendre , il les condamna à être 
pendus* Que les préjugés du fchil- 
ïne 8c de Thérefie font forts Se 
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violens ! Balilidès n'étoit pas d'un 
caraftère féroce* &c inhumain j 
mais il étoit livré au phanatifme, 
il n'en falloir pas davanrage pour 
éroufifèr en lui tous les fentimens 
d'humanité : il n'avoit qu'à aban- 
donner les deux prifonniers à la 
foibleffe où les avoir réduits la pri- 
fon de Barva & les rigueurs du 
voyage qu'ils venaient de faire , 
ils y euflent bien - tôt fuccombé > 
& il fe feroit épargné un crime 
de plus y mais la fureur de l'hére- 
fie ne réfléchit ^as , &â ne garde 
pas de mefure. Sa foumiflion à 
fon Evêque retarda l'exécution de 
fa Sentence ; les prifonniers fans 
fe plaindre de l'Arrêt qui les con- 
damnoit à la mort , lui démandè- 
rent, qu'il leur fût permis de par- 
ler à ce Prélat; dèflors Bafilidès 
qui âe paffoit pas un feul jour fans 
f ecevoir fa bén^4i/{^on &' lui bai* 
fer ks pieds x qui ne faifoit même 
rien dans fon Empire fans le coiï- 
fulter y. n'ofa paffer outre &c ordon* 
na que les deux Capucins demeu- 
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des P. P. Agath. & CaJJien. ifi 
reroient fous la garde de kur con- 
duéleur Bommé Theduiz jufqu'au 
jour gù il les féroit comparoître 
devant lui &c devant TArchevêque» 
^ Celui-ci éloigna autant qu'il pût 
cette entrevue > n'ofant paroître de- 
vant un homme entre les mains 
duquel il avoit Êiit abjuration de 
fes erreurs, & dont la préfence lui 
auroît reproché fa double apafla- 
lie : animé par Pierre Léon , qui 
de fon côté agiflbit auprès de Ba- 
filidès Se de fa mère > il vouloit 
que la Sentence fût exécutée fans 
autre formalité ; mais le Prince qui 
n'entrevoy oit pas le raiftèrc &c qui 
le repentoir de la précipitatioii de 
fon premier Jugement y ordonna 
que les deu:x: prifonniers feroient 
interrogés en la préfence , celle de 
FArchevêque & de? grands de fa 
CQur> & en attendant un jour con- 
venable à cet effet il les. fit condui- 
re en prifon. 

Comme il y avoir beaucoup ik 
Catholiques fécrets dans la Ville 
de Dqmbea, un grand, peuple s'af- 



dby Google 



M^x Relation du Martfre 
fembk auxjpGrtes de la prifon y oh 
k Père Caflieû> qui fçaveit parfai- 
tement la langue du pays > fît un 
long difeours fur Taveuglement de' 
ceux qui étoient fcparés de rËgli- 
fe Romaine y, il parloit natiareUe' 
jnent avec beaucoup de grâce êc 
de doueeuf > &: la langue Abiflîne 
favorifoit fon talent natuf el > parce 
que d'elle - même elle efl fort dou- 
ce , fon difeoiars faifoit impreffion ; 
mais^ la Cour bien-tôt inïlrattc de 
ce qui fe paflbit envoya ordre de 
les mettre dans une baffe - fofTe , 
d^où ils ne fortirent 5 quelques jours 
aprëa> que pour aller paroitre de-, 
vant le Roi & FArchevêque , qui 
fut enfin forcé par les repréfcnta-- 
tions de tous les grands du Royau 
me de prendre place au Tribunal 
aflèmble pour les juger* 

Dès que les Appariteurs leur eu- 
rent annoncé qu^ils dévoient pa- 
jroître le jour même devant leurs 
#tigesr ils fe profternërent , Bénif- 
fant le Seigneur de la grâce qu'il 
leur accordoit >perfuades qu'avant 
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le foleil couché ils répandroîent 
feur fang pour Jesxts-Christ;. 
& dans ks fentimens de joie & de 
douceur dont ils étoient tous com*-^ 
blés y ils parurent aux pieds du TrQ^ 
Eté, les fers aux pieds > 6ç une grof- 
fe chaîne qui les lioit tous deux par 
un anneau qu'ils^ avoîent au col t 
en les y vit pleins de cette con- 
fiance que Jesus-Christ a inP 
pirée à les Apôtres , ett leur difant :: 
» Lorfque vous ferez traînés devans; 
» les Rois &: les Magjflrats y ne 
» vous embarrafïez point > ni de lat 
» manière dont vousdevez leurpar- 
»ler j> ni de ce que vous aurez h 
3» leur répondre y l^lprit Saint 
n mettra dans votre bouche ce que 
» vous aurez à dire. » On les en- 
tendit répondre aux divers intcrro- 
gats qu'ils fubîrent avec cette aflu-: 
rance refpeélueufe que donne Tin- 
nocence > & que FEfprit de Dietf 
dirige. 

L'Empereur les interrogea lai - 
même ;. & leur demanda première- 
ment qui ils étoient j & ce qu'ils ve-r 
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1 54 Rdation du Martyre 
noient chercher en Ethiopie ? Le 
Père Caffien répondit pour lui ôc 
pour fon Compagnon^ qu'ils étoient 
Catholiques Romains ^ faifant pro- 
fèffion de la vie Religieule dans 
rOrdre de Saint Françoh , apeilé 
rOrdre des Capucins ; que la Fran- 
ce étoit leur patrie où ils pouvoient 
jouir tranquilement des avantages 
que leurs biens & leur naîffance 
dévoient leur procurer > mais qu'ils 
avoient renoncé par k Vœu d'une 
pauvreté > femblable à cell^ de J e* 
sus-Christj à tout ce qu'ils 
pouvoient efpérer dans le monde y 
pour aller , à l'exemple de leur 
Divin Maître y porter les lumières 
de la vérité dans les pays infidè- 
les ; que telle avoit toujours été 
leur vocation y &c que c'étoit l'inf- 
piration divine qui les avoit con- 
duits en Ethiopie > n'ayant d'autre 
intention que de travailler au falut 
des Abiffins , & de les' réunir au 
fein de l'Eglife Catholique y hors 
laquelle il n^ ^ point de falut^^ 
Le Roi leur demanda en fécond 
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lieu ce qu'ils avoknt à dire à l'Ar- 
chevêque y qui étoit préfent , & 
qu'ils euiïènt à sVxpliquerv Ils ré- 

Î)ondlrent que. ce qu'ils avoient à 
ui dire étoic contenu dans les Let- 
tres du Patriarche d'Alexandrie ad- 
drefïees au Roi> à l'Archevêque > 
aux Religieux &: au peuple. Ces 
Lettres n'avoient pas encore été 
ouvertes, Ariminius & Pierre Léon 
ayant eu le crédit d'en empêcher 
l'ouverture; mais le Roi ordonna 
<ju'on les lût , Se on y vit que ce 
Patriarche recommandoit égale- 
ment à tous de recevoir avec hon- 
neur les Pères Agathange & Caf^ 
iîen comme des hommes d'une vie 
fainte y de mœurs ks plus exem- 
plaires ôc les plus iri-éprochables ; 
cxhortoit le Prince & les fujets à 
écouter leur Doélrine comme la 
plus faine dans ia Foi ;• 8c finiffoit 
-en priant le Seigneur que ces deux 
Apôtres euflent fait autant de bien 
en Ethiopie qu'ils en avqient fait 
en Egypte 5 où il les avoit connus 
&c pratiqués affei longtems pour 
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T^6 Relation du Martyre 
répondre de leur vertu &c de leuf 
religioiu 

Ariminius ^eut bien de la peine à 
foutenir la leAure entière de ces 
lettres qu'il n'oik cependant intex- 
rcmpre par re^e<ft poux TEmpe- 
reur ; mais à peine fut - eUe finie j 
qu'il prit la parole ^ ou plûtoi ouvrit 
la boliche pour inveéliver contre 
le Patriarche, le traitant de mpnf- 
tre à demi Cophte> à demi Ro-. 
main y que c'éroit le Père Agathan- 
giC qui avoir abufé de là vieilleffe > 
pour lui fafciner les yeux & le per- 
vertir : que ce Père Agathange 
qu'il voyoit devant fès yeux éxjjït 
un icélérat> qu'il l'avoit connu ea 
Egypte, & qu'on devoit craindre 
en Ethiopie fes artifices dont il 
connoiflbit plus que perfonne la 
malice & la hardieffe; qu'il ne s'y 
trompoic pas, qu'il étoit envoyé 
par k Pape de Rome, pour être 
Archevêque des Catholiques Ro- 
mains comme il î'étoit des Cophtes, " 
& finit en ordonnant; car alors il 
prit le ton fur te^Roi même > que 
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Us lettres du Patriarche fufïènt 
fcrulées avec les. reliques & les ima- 

tes qu'oii avoix trouv^ées dans le 
agage de ces Religieux > que les 
Caiiœs & les Autels portatifs fiif- 
fenteat brifés , &c toudc ce qui leur 
^VH^it appartenu 9 regardé comme 
exécrable ôc digne d ahathême. 

Le ^roifiéme article de leur in- 
jerxogajtoite fiir lequel le Roi par 
j-ut iâfifler davantage y fut fur ce 
^u^ils ayment o£é entrer fur les 
«erre^de-foa Empirne maifi;ré TEdit 
qui ai défendoix. rentrée à tous 
les Catholiques Romiains. Le Père 
Cafliea répondit qu'ils avoient fçu 

Îjju'il y ayoit un Êdit qui interdi* 
bit reniorée du Royaume aux Por- 
tugais y mais que ni lui ni fon com- 
pagaon ri'éitoient point de cette na- 
tion > qU^ils étoient François > Na- 
tion ^ui n^avoic rien à démêler avec 
Sa Majefté Ethiopienne , &c qu'en- 
cans porteurs des lettres du Patriar- 
che d'Alexandrie, dont la Jurif- 
dié^ion s*étendoit dans toute TA^ 
byflinie> & avoués par lui>ilsiiV 
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158 Relation du martyre 
voient pas cru défobéîr aux Loîx 
du Royaume ; mais pourquoi j 
répliqua le Roi^ cette affeiSlation 
de prendre Thabit de jReligieux 
Cophtes par-deiTus celui qiK vous 
portez ordinairement? On ne fe 
déguife point ainii fans avoir quel- 
que mauvais deflein : non ^ Sire , 
repartit auffi-tôt le Père Caf&en> 
nous ne Tavons fait que de con- 
cert avec le Patriarche, qui vou- 
lant nous envoyer dans ce Royau- 
me pour y porter des paroles de 
paix &c de falut, ^i^g^ 4^^ nos 
habits yétans entièrement incon- 
nus, nous ferions expofés dans les 
chemins à des infukes &c à.de mau- 
vais traitemens qu'on ne nous fe- 
roit point fous Thabit de Religieux 
Cophtes , honoré dans les deux 
Régions d'Egypte &c d'Ethiopie* 

Ije Roi & les Grands de fa Cour 
cojitens de leur réponfe , jugeoient 
qu'il falloit les renvoyer hors du 
Royaume avec défenfe d'y rentrer ; 
ôc . lans rien prononcer de décifif 
le^: renvoyèrent en prifon. Mais 
' ^ ^ l'Archevêque 
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rArclievêque&4a Reine mère vou- 
loient leur iricrrt; oc par le moyen 
<le Pierre Léon ^^ qui avoit aéja 
acquis une grande réputation dans 
tout ce pays, ils excitèrent une fé- 
-dition parmi le peuple qui vint fe 
préfejitertumultueufement aux por- 
tes du Palais j criant en fureur que 
le Roi favarîfoit les Catholiques 
comme fou père > qu'il ne tcnoit 

3u'extérieurement à la Confeflîon 
e Foi d'Alexandrie , que c'étoit à 
<le{ïèin qu'il confervoit les deux pri- 
fbnnîers françois , que ces féditieux 
apelloient les Emiflaites du Pape , 
<juoi qu'on les retint pour quelque 
tems en priibn 5 qu'il falloit les chaf- 
fer inceflamment ôc leur livrer l'E- 
vêque de Niffe Se deux autres Je- 
fuites qui étoient encore dans le 
Royaume. 

lue peuple n'avoit pas compris 
les deffeins de la Reine mère^&c de 
rArchevêque , en demandant lim- 
plemeht Téxil des Pères Agathange 
ôc Caflîen; Ariminius revint à la 
charge > ôc abufant du pouvoir 

H 
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1^0 Relation du Martyre 
qu'il avoit fur Tefprit du Roi tout 
troublé par la. révolte de fes fujets , 
il lui dit que s'il vouloit confer- 
ver fa cour^onne* > il falloir non qu'il 
challât ces deux Religieux de fes 
Etats 5 mais pour prouver qu'il étoit 
véritablement de la communion 
Alexandrine i 5^'il Içs obligeât a 
en faire profeffion eux - mêmes , 

{)uifqu'ils Vétoient préfenté fous 
'habit de Religieux de cette feif^e , 
ou qu'à leur refus il les fit mourir. 
L'expédient fut jugé prudent par- 
tout le ConfeiL Les prifonniers ! 
furent auffi^tôt cixés au Tribunal, | 
auquel le Roi préfidoit ^ ôc les inter- ' 
rogcant encore lui-même > il leur 
demanda s'ils étoîent baptifés & 
circoncis ? Nous fommes baptifés 
par la grâce de Dieo^ répondit le 
Père Caflien ^ mais circoncis ^ non j 
la Circoncilion étant une cérémo- 
nie dç l'ancîçnne Loi , un figne ex* 
térieur qui diftinguoît le peuple 
Juif des nations idolâtres > mais 
qui àvoît été aboli par J e s u S" 
Christ Auteur de la nouvelle 
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Loi 5 &c devenu mortifère depuis 
la promulgation de TEvangile ^ qui 
réuniflbît tous les peuplés dans la 
Connoi{ïance du vrai Dieu & ne 
fouffroit. plus de diftin(S):ion exté- 
rieure: à cette rëponfe lé peuple 
les chargea d'injures > les apellans 
bâtards ôc enfans de fornication ; 
car quoique tous les Ethiopiens ne 
£e faffent pas circoncire y cepen- 
dant ils rtcgardent comme les plus 
parfaits parmi eux ceux qui fe fou- 
mettent à cette. Loi fanglante à 
réxemple de J^ s u s-C huis t. Ce 
lî'efl pas là la feule chofe en quoi^ 
ils femblent judaïfer ; ils obfervcat 
îe Sabath comme le faint jour du 
X)imanche , ils s'abftiennentdeman- ' 
ger des viandes fuflfbquées y ni le * 
iang d'aucun animal y ils époufènt 
même les veuves de leurs frères ; 
cependant ils apellent Juifs les Ca- 
tholiques Romains y mais les héré- 
tiques ne font jamais conféqucns.: 
Dès que les inveélives ôc les cla- 
meurs de la populace eurent cefle y 
le Roi reprit la parole & dit aux 
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j6x IRelûtîon du Martyre 
prifbnniers : c'eft à vous pré/êntc- 
mctkt à cholfir entre la vie &: la 
mon ; fi vous vouiez avoir la liber- 
té & la vie^ avec mille avantages 
que je vous procurerai dans moa 
Royaume^ faites profeflion de la 
Se«e Akxandrine, &c recevez la 
Communion félon le Rit de« Co^ 

{)htes ; a vous vous obftiitez dan? 
a Communion Romaine , vous fe^ 
rez <:ondaiTi|îés à mourir* O Em- 
pereur 9 ^*écria alors le Père Caf* 
lien 9 noiis déteilons les erreurs de 
Diofcore stveç autant d*horreur quç 
vous déteftés celles de Neftorius , 
que nous anathématifons comme 
vous; c'eft U même Eglife toujours 
infaillible dans fcs décifions j &c in-r 
vîiriable dans fa Foi qui les a con^ 
dapmées les unes &ç les autres^ Si 
vous admettez le Concile dXphcfè, 
quiacopdamné Neilorius^ pour- 
quoi n'admet t€z>- vous pas celui 
de Calcédoine qui a condamné 
Dîofcore ? Nous recpnnoifïbns deux 
natures en Jesus-Christ > & 
now profçffons que çej5 deux na* 
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des F. P. Agath. & Cafjïen. 16^ 
tures réunies ne font qu'une feule 
perfon^^ne y qui ell Dieu &c Homme 
toucenfemble. Nous recaniK)iflrons 
la primatie du Siégé de Rome y 
occupé par le Succefieur 4e Pierre y 
à qui Jésus- Christ a dit tu 
es pierre y Ôc fur cette pierre je 
l)âtirai moaElglife> pais mes ouail- 
les ôc mes brebis> c^eft-à-dire les 
Pafleuis & les Peuples, les Patriar- 
€hes> les Evêques & tous les Fidé- 
ïes. Nous Voulons vivre &c mou- 
rir enfaas de TEglife Catholique y 
Apoftolique éc Romaine y hors la- 
quelle il ne peut y avoir de falut. 
Nous r^eflimons point afïez ta vie 
pour Tacheter au prix xl'une monf» 
«rueufc ap©flalîe, ni les honneurs 
& les richeflès que vous nous pro- 
pofez pour tn jouir aux dépens de 
notre ame y nous qui dans Fétat de 
Capueim, que nous avons choifi 
, volontairement y avons renoncé à 
fous les avantages dont le monde 
flatte fes ^claves. 

Le Rpi fans s'émouvoir. Se peut-^ 
être iatérieurement frapé de la 
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1^4 Relation du Martyre 
confiance & de la fermeté héroï- 
que avec laquelle ce généreux athlè- 
te lui rappelloit les vérités de la 
Foi y qui peu d'années auparavant 
dominoit dans fon Royaume du 
vivant de fon Père, fe tourna vers 
le Père Agathange & lui demanda 
s'il étoit dans les mêmes fentimens 
que fon compagnon : le Père Caf- 
lien lui ayant expliqué là deman- 
de da Monarque y le Père Aga- 
thange éleva auffi-tot la vbix &c 
fit fa profeflîon de Foi en langue 
Arabe 5 Italienne & Turque > puis 
s'étant tourné vers fon compa- 
gnon y il lui parla une langue que 
perfonne n'entendoit félon la dé- 
pofition des témoins , cqui ont at* 
telle toutes les circonllances de 
leur Martyre. Il y a toute appa- 
rence que ce fut en François qu'il 
s'exprima , afin que dans fa langue 
naturelle il pût rnarquer fes fenti- 
mens avec plus de netteté & de 
force; on remarqua que foa dif- 
cours fut véhément, qu'il l^va fou- 
vent les yeux au Ciel > comme pour 
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des P. P. Agath. & Càffîen. 16^ 
le prendre à témoin de ce qu'il di- 
foit. Le Perë Caffien reprenant la 
parole y dit au Roi j rfen doutez 
pas> Sircj mon compagnon eft 
dans les mêmes fentimens que moi> 
il "détefte vos erreurs y Se les Sec- 
taires qui les o^nt inventées contre 
le fentimcnt de TEglife qui les a 
Condamnés affemblée dans fes Con- 
ciles & par les décifions les plus 
folemnelles ; nous étions venus Tuo 
&c l'autre envoyés par le Souverain 
Pontife votre légitime Pafteur, 
ïîoii pour (Chercher votre or Se vos 
perles que nous méprifons oc re- 
gardons comme de la boue y maià 
pour vous faire fentrer^ à Texem- 
pie de votre Père le grand & ma- 
gnifique Empereur Sufinius dans 
la Communion du Siège du Prince 
des Apôtres, Se nous n'avions rien 
plus à coeur- que de vous procurer 
Se à tous- vos Sujets cet infigne 
bonheur dont vous vous privez 
par une opiniâtreté d'autant plù^ç 
condamnable que la lumière de la 
vérité a fouvent lui à vos yeux , $d 
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i66 Relation du Martyre 
vous vous êtes, toujours emprefïes 
de réteindre ; mais • puifque nous 
ne pouvons vous ramener à Tuni- 
té par nos înflru<ftions > Êifïe le 
Ciel que nous vous y ramenions 
par la voix de notre fang que aeus 
répandrons volontiers pour la eau— 
fe de Jésus -Christ & de fori 
Eglife ; TArchevêque ne put fe con- 
tenir plus long-tems, &c après 
avoir invectivé contre le Pape &c 
tous, les. Catholiques y il s'écria > ces 
deux hommes font dignes de mort, 
le Prince n'ofa dire le contraire 
ôc les condamna de rechef à êixGr 
pendus. 

Auflî-tôt ils fe jettere&t à ge- 
noux, & les mains élevées vers le 
Ciel , ils rendirent mille & mille 
aélions de grâces à Jésus-Christ^ 
fe donnèrent réciproquement Tab- 
folutioh & Tindulgence accordée 
par les Souverains Pontifes aux 
Miflîonnaires qui meurent d^ns 
l'exercice de leur Miflion ; s'étans 
relçvés, le Père CaflTien prononça 
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â haute voix le Symbole de Nicée 
auquel il ajouta plus diftinéirement 
ks articles de Foi coirtraires aux 
erreurs d'Eutichès & de Diofcore > 
êc déclara de la part de Dieu à 
tous ceux qui étoient préfens 9 que 
c'étoit là la feule créance qui pût 
mériter la gloire éternelle; qu'il 
n'y av.oit qu'une feule foi , com- 
me: il n'y a qu'un feul Dieu, que 
éelle des Cophtes y pure invention 
feumsâne n'éfeoit digne que des ana- 
thêmesde Jes0S-Ghrist & de 
ta damimrion' éternelle dont Dieu 
menacer ceux qn'i ne croient pas y 
|>arce que ne pas croire ou croire 
ce' qu'on ne doit pas croire, ç'eft 
fe même chofe; puis s'adreflant 
aux Catholiques qu'il fçavoit être 
en grand nombre parmi les fpe<5la- 
teurs de cette fanglante tragédie , 
il les exhorta à perfévérer dans la 
Foi qu'ils avoienr reçue de TEglife 
Romaine, là Reine & la Mèire de 
toutes les Eglifes difperfées dans 
tout l'Univers, feulé le centre de 
la vérité > qui jamais n'a enfeigné 
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ni n'enfeignera Terreur > toujours 

foutenue & jufqu'à la confomraa- 

«ion des fiécles , par Finfaillibilué 

des promefTes de ion époux Je^us^ 

Chr'ist^ 

Les bourreaux ne leur laissèrent 
pas k tems d'en dire davantagev 
ils les conduifirent au lieu patibu* 
laire^ oii ils les dépouillèrent en- 
tièrement de leurs habits r ce qui 
fut pour eux un fupplice plus cruel 
que la mort ; mais ces bourreaux 
dans leur trouble ou plutôt dans 
leur fureur avoient oublié des cor- 
des pour réxécjution f nos deux 
Millionnaires toujours en. poflef- 
fîon dVux-mCmes y voyans k leur 
agitation qu'il leur manquoit qiiel- 
que ehofe s'informèrent de ce que 
ce pouvoit être 5 Se dès qu'ils le 
fçurentr ils dirent avec tranquilli- 
té f: il ne doit pas manquer de cor- 
des» iciy puifque noua en avions il 
n^y; ». qufùnî moment r deux qui 
nous^ ferv oient de ceintures : ils ne 
le dirent pas^poiur engager les bour- 
reaux à St*€i» iènvik ea effet;, mais 
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des P. P. Agatk. & Caffïen. i6g 
cmbrafés du zèle du Martyre dont 
ils avoicnt demandé à Dieu la 

frace depuis plulieurs années y ces 
eux Pères ayant déclaré plufieurs 
fois que depuis qu'ils étoient dans 
les Miflions ils n'avoi^t jamais cé- 
lébré les divins Miftères qu'ils 
tt'euflènt demandé cette faveur pré- 
cieufe de répandre leur fang pour 
la Foi ; ils deliroient avec ardeur 
de toucher à cet heureux moment 
qu'ils ne voyoiçn* diiférçr qu'avec 
une peine d'autant plu^ grande .que 
rétat de nudité -où ils étoiertt à 
la face de tçut un peuple de dif- 
férent icxQy faifoit foufFrir à leur 
ptidcur un tourment qu'elle ne 
pouvoit fupportîer j ib difoienç in- 
térieurement ayee Jesus-Chiust > 
nous avoine un- Baptême de fang; 
a. fubir ; eh l eo«vbien ne fouiïionsi 
nous pas ju^fqi:i'iice q.uMl nefbit coa- 
Ibmmé ; leurs ceintureS' furent ca 
effet Finflrumenr de leurfuppïice, 
& les bou^rreau» s^ei» fetfvirent 
pour les pend rp à des arbreii defti* 
néjs-daçf: ie pajij^ à ces içites d^éxé^ 
cationsv 
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Ce ne fut cependant pas ce gen-» 
re de mort qui termina leur vie & 
leur martyre > les cordes étoient 
trop grofies pour les pouvoir fuf- 
foquer en peu de tems ; mais les 
Schifmatiques que rArchevêque 
avoit menacé d'éxcommunicatioa 
s'ils ne jettqient au moins chacun, 
une pierre aux deux Miffionnaires,' 
les lapidèrent îufqu'à les faire pé- 
rir fous leurs coups avec tant d'in- 
humanité y que le Père Agathange 
eût d'un coup de pierre l'œil droit 
tiré hors de la tête*. Lorfqu^ils fu- 
rent détachés de la potence y la 
populace toujours aveugle dans 
la fureur revint à la charge & les 
enfévelit fous un monceau de cail- 
loux ^ que chacun fe faifoit un de- 
voir de Religion de jetter les uns^ 
fur les autres r ne pouVans plus, 
atteindre jufqu'àv leurs corps., % 



Le^ Seîgnettr ne tarda pas à faire- 
éclater la gloire de ces deux illuf- 
tifes Défeiifeurs dtSlM culte : dès 
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le foir même on v^t fur le lieu où 
ils étoient demeurés enfevelis ua 
grand nombre de Jumières dillinc- 
tes > doût réclat attira bientôt tous 
les Habitîins de la Ville de Dom- 
bea. \Jnt merveille aufli éclatantç 
auroit dû les faire rentrer en eux-? 
même ; déjà ils avoient vu ua 
d'enrr -eux connu par fqn zèle pour 
la Communipn Alexandrine 5 qui 
ravi d'admiration pn voyant la pa-- 
tience invincible de ces» deux Hé^ 
ros Chrétiens , ôc frapé par un dé- 
cès coups de la Grâce , qui fait fu-r 
bitement quand il lui plaît d'un^ 
loup furieux un agneau doçilie ,. 
avoit fendu la preffe y §c colant f^ 
bouche fur les pieds de. ce?^ Saints^ 
encore attachés à. la potence, ^con-r 
fefTa publiquenieiit qu'il n/ayoit 
d'autre Foi que la leur r §^ qu'iè» 
étoit prêt d^ mourir pour . la me*: 
me caufe ; maisjes miracles & lej: 
bons exemples ne fervent fouve»t 
qu'à aveugler des efprîte prévenus» 
&'. à endurcir des cœurs qui. ai-: 
laeut Jeurs;erwuïSit L€:;^.E/Mopi^* 
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tyz Relation du Martyre 
voyoicrft ces lumières miraculca- 
leofes fortans de fous un tas de 
pierres qui naturellement ne * les 
pottvoit produire, &: bien loin de 
rendre gloire à celui qui manifef- 
toit celle de fes ferviteurs > ils^ fe 
difoient ks uns aux autres y voye'{ 
comme ces Juifs font du feu. Le$ 
Catholiques penfoknt bien autre- 
ment, ilsloùoknr dans leurs cœurs 
le Dieu de ces deux Martyrs , &: 
ne ceflbicnt de venir tous les foirs 
confondus avec ks Schifmatiques 
admirer cette merveille du Sei- 

fneur qui dura pendant huit jours^ 
e Roi en fut informé ôc voulut 
voir par lui-même ce que le bruit 
public lui annonçort y &c ce qu'Arir- 
mrnrus ôc Pierre Léon vouloient 
Élire pâffer dansfon efprit pour uiï 
preftige où une fourberie adroite- 
ment ménagée par ks Catholiques^^ 
il fe cacha dan^^ un Lku où £ins 
être vu de perfonne il pouvoit dé- 
couvrir tout ce qui fe paflToit ai^ 
tour de fe pla?ce oà repofbient les 
cc>rp$ dë.ceu^4|ufil.avoitfaâ.ixK>ur 
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rir y bien réfalu de punir exemplai- 
rement ceux qui auraient été afiei 
hardis pour en impofer au peuple> 
par ce (Ju'il croyoit être une im- 
pofturè ; mais il fut convaincu dut 
contraire & de Finjuftice qu'il 
avoît commis en GondsimEtant deux 
înnocens à la mort: les éclats de 
feu & de lumière qui partoient dit 
lieu de leur fupplice oh il étoît: 
arrivé long-tems auparavant qu'ils 
euflenr commencé de paroîtrey 
examinant totit avec la plus fcru- 
pukufe attention parlui-naême>' &c 
par ceux qui Faccompagnoient> le 
remplirent di'admiration & d'efFroîy 
mais ne le convertireTît pas t de 
retour à fon Patais^^ il envoya or- 
dre d'inhiaraer dans un endroit plus 
décent les^ deux Capucins ; mais^ 
tandis qu'on enlev^oit les pierres^ 
dont ils étoienr couverts > un ora»^ 
ge fubit qui tenoit du miracle fur- 
vint &c écarta les Schifmatiques^ 
cf&ayés, qui crurent la vengeance 
dfe Dieu prête à éclater fur eux. Les 
Catholiques reilés feuis ôc comblés 
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d'une joye fainte > pendant que fe* 
autres étoient frapés d'uiie jufte 
terreur tranfportèrent ces précieux 
dépôts au-delà de Tenceinte de la 
Ville & les inhumèrent , non avec 
magnificence , mais avec une piété 
remplie de la plus tendre confola- 
tion; les larmes que la douceur de: 
Tefprit de Dieu èc fon on<ftion in^ 
térieure faifoient couler des yeux 
des Fidèles t^noient lieu de pompe 
funèbre; on n'en:tcndit point^ alors* 
ees prières triûes & lugubres qu'oa 
fait dans IfEglife pour les Morts ^ 
ce feroit fair-e injure -aux : Martyrs- 
que d'intercéder pour eux ; cw 
pourquoi tout le refte de la nuit 
le pafTaà chanter des Cantiques^ 
de louange & à bénir ce Dieu tout> 
Puiffant qui donne à fes Héros la- 
force de combattre jufqu'à la more 
pour fon Nom y ôc qui veut bie» 
être luii-même leur; jcecompenfe ôc 
leur couronnev 

Les lumières éclatantes qui prarur 
Tcnx à Dombea fur les Gorps ^ 
nos^ deux Mar^rs ne. furent pas j^ 
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feule merveille que Dieu opérapoar 
manifefter leur gloire ; il voulut 
récompenfer par un autre prodige 
la charité de cette pieufe Reiigieufe 
nommée Monique y fœur du Gou- 
verneur de Barva > en permettant 
que le Père Caflien > cle qui elle 
avoit reçu les lumières de la Foi >. 
lui apparût la nuit qui furvit foa 
Martyre > tout rayonnant de gloire > 
&: montant au Ciel un Etendard k 
la main,. Elle fc dit le lendemain 
à un Prêtre Portugais^ qui n'étoit: 
connu que d^elle &: de quelques; 
catholiques y 6c qui Ta auuré par 
ferment y ajoutant qu'on ne reçût ,» 
ni ne pût recevoir la nouvelle 
de ce qui s'étoit pafté à Dombeai^ 
que huit jours après cette aparitionl. 

Une Reiigieufe nommée la Mère 
Pacifique y Abbefle des Dames Ca- 
pucines de Tours y eut par une autre 
voie également miraculeufe con- 
noifTance de la mort & de la gloire 
de ces deux Martyrs ; une fille de 
fon Couvent nommée Sœur Claire ^ 
décédée depuis quelque tems , Lui 
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apparut par la permiflion de Diea ^ 
fie lui dit qu'elle & une autre Re- 
ligieufe Capucine de la Commu- 
nauté de Paris venoient d'être dé- 
livrées des fiâmes du Purgatoire par 
les mérites du Père Agathangc de 
Vendôme & du Père Caflien de 
Nantes > qui avoîent été le jour mê^ 
me de cette apparition niartiryfës' 
en Ethiopie» 

Cependant FEvéquc Arimiiiins 
'& Pierre Léon , après avoir difli- 
pé non fans peine les frayeurs de 
la Cour excitées par les merveille» 
arrivées furies Corps des Martyrs^ 
triomphoîent , Tun de n'avoir plus 
à craindre un rival ^ Tautre d'avoir 
fait périr celui qu'il regardoit con> 
me feul capable de confondre les' 
erreurs , 8c de t'em^pêcher de faire 
de FAbiflinie un Empiré tout Lu- 
thérien ; mais le triomphe de celuf- 
ci ne fïit pas de longue durée ; il 
avoit gagné la confiance de fEm- 
péreur , & lur^voit tellement faf- 
ciné les yeux ^ que quoique Re- 
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ligieux il profita des dépouilles 4es 
Pères Jéluites exilés du Royaume > 
&: reçut de fa libéralité une maifon 
de plaifance > qu'on apelloit dans 
le langage du pays hevejiè Chrifiôs , 
c'ell-à-dire jardin de Ghrift. Il pa- 
rut mériter d'abord la conffdera- 
tion où il étoit auprès des grands ^ 
du peuple > & particulièrement du 
Prince* Les Abiflins font extrê- 
mement ignorans y mais ilsefllment 
ceux qui lont fçavans y Pierre Léon 
Pétoit furtout dans les langues 
Grecque &: Hébraïque. Aul&-t0t 
après fon arrivée j il demanda à 
PEmpéreur la permifïion d'établir 
une Ecole publique > pour y enfei- 
gner ces langues dont on fait beau- 
coup de cas dans le pays : bien-tôt 
il eut fous fa difbipline tous les 
enfans des Princes & des grands , 
il ne dédaigna pas même d'y ad- 
mettre ceux qui étoient d'une moin- 
dre condition 9 parce qu'ils étoient 
plus propres à les deueins ; il lui 
importoit beaucoup de paroître 
défintéreiOTé > 6c de renoncer à de 
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petits intérêts pour parvenir en-- 
luite à de plus grands ^ aufli enfei- 
gnoit- if gratuitement ; & dansles^ 
loiiirs que lui laiffoit fa claffe , on 
le voy oit aller T?1fiter ks malades i 
à qui il donnoit fes foins & ks 
remèdes néceffaires fan^ en.retircr 
aucun émolument :: nul Cophtei 
plus éxaA ebfervateûr en appa- 
rence des pratiques de FEglife d'A- 
lexandrie que Pierre Léon % il pa- 
roiffoit porter fa^ rigueur du jeûne,» 
qui eft extrême en Ethiopie r stu- j 
delà même des^bornes^ ordinaires f 
mais^ oir ne lui fera; pas tort de 1 
penJfer qu'il fe dédonmiageoir eiiî 
lecret de ce qu'il pouvoir lui m 
coûter aa-^ehors^ pour paroitre 
ReligieuLX. pénitent & auftère ; oft 
fçait que le jeûne n'eft pas une 
vertu des Luthériens : enfin il eût^ 
joui de toute la réputation: &\m 
Apôtre digne des premiers fiécles^ 
fi les méchans pouvoient fe cacher 
lonfftems aux yeux des hommes f 
&c fi Dieu permettoit que Thypo- 
crilîe ne fe démafquât pas elle-? 



même- 
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Pkin de fon projet d'attirer à 
3a feéle de Luther 'toits les Abit 
iîns y il Jie vit pas plutôt les Pères 
Agathange ,&: Caflfen Jior« d'état 
:de lui nuire, qu'il commença par 
Tepandxe fes erreurs parmi fes éco- 
liers : il at^taqua preraièren^nt 
rhoiineur qu'ils rendoient aux Ima- 

Îjes des Saints ^ & les prières qu'ils 
eurs adreflbieiît ; vous condamnez, 
leur difoit-il ^ les figures eh relief ^ 
&c vous honorez .celles qui font 
•peiates;^car les Éthiopiens n'ad- 
mettent point de fculpturés dans 
leurs Eglifesv, fans doute que vous 
refufez .d'honorer les unes , parce 
-que vous regardez comme une et 
-péce d'idolâtrie de rendre un culte 
à des iîâtues. Y en a-t-il moins 
à révérer des images ? Son raifon- 
gnement étoit juiîê en oppofant ain- 
a la Doélrîjtie des Cophtes à elle- 
même ; pourquoi ajoûtoit-il avez 
vous recours à leur interceffion? 
Jesus-Christ efl le feul Mé- 
diateur entre Dieu le Père & les 
hommes ; 6c c'eft faire injure à fa 
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iSc Relation du Martyre 
médiation y comme fi elle étoit în- 
fuffifante^ que de chercher ^'au- 
tres Médiateurs : des enfans n'é- 
toient pas capables de lui répon- 
dre > ils rapportoient ces difcours 
à kur5 parens qui en furent d'a- 
bord fcandalifés , mais qui n'osè- 
rent éclater > par la crainte de dé- 
plaire à TEmpereun 

Pierre Léon prêchoit fouvent en 

Sréfènce de la Cour, niais dans 
rs comme lîcemens il cnveloppoit 
£cs erreurs avec tant d'aftifice 
qu'on s'en ferpit à peine apperçu,' 
&c qu'il les auroit ijifaiiliblement 
infmuées dans tous les efprits y s'il 
ne fe fut rendu fufpeék par les dif- 
cours.plus ouverts qu'il tenoit dans 
fon école; il s'avifa même d'y dé- 
fendre à fes écoliers de réciter la j 
Salutation Angélique au commen- 
cement & à la fin de la claffe ; ce | 
fut là l'époque de fon difcredit: | 
dèflors grands & petits retirèrent 1 
leurs enfans des mains d'un fi danr 
géreux maître; nulle nation plus 
attachée au culte de la Mère de 
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Dieu que rEthiopienne , Se Pierre 
Leoii fut un fourbe bien imprudent 
ôc tien mal -^ habile de s'attaquer 
d'abord a ce qu'il fcavôît être l ob- 
jet le plus accrédite de la dévotion 
des Cophtes- I^ Peuple &c la No- 
bleffe portèrent de concert leurs 
plaintes à Balilîdès, 6c demandè- 
rent que Pierre Léon fut chalTé du 
Royaumç ; TEmpereur raimoît 
trop pour confentir à leurs deman- 
des ; il leur promît feulement qu^il 
iuiferoit faire une retraélation pu- 
blique oc une nouvelle profeflion 
de la Foi Alexandrine. 

Ces promeffes appaisèrent la co- 
lère du peupk , mais elle n'arrê- 
tèrent pas la téméraire hardieffe 
du Luthérien ; il s*enveloppa à la 
façon de tous les hérétiques dans 
mille exprellxons équivoques ^ pro- 
mit beaucoup &c ne tint rien> &c 
même bien-t^t après y Dieu pour le 
conduire à la vengeance éclatante 
qu'il en vouloit tirer , l'abandon- 
na à un (l terrible aveuglement > 
que non-feulement il recommença 
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iSz Relation dit Mar^fre 
fes blafphèmes > mais même il en- 
voya quelques Difcipks qu^il avoii 
déjà formés au Luthéraniline dans 
différentes Provinces du Royau- 
me pour y femer cette pernicieufc 
doiflrine : par-là il combla la me- 
fure de fes iniquités^ & arriva en- 
£n ,à fa perte. 

Le peuple ne put fouffirîr plus 
îong-tems les outrages que cet 
H«"étique faifoit fans cerfe à la 
Religion de fes Pères, & animé 
par la Nobleffe &c par Arminiusi 
même > qui ne pouvoir voir qu'a- 
vec une extrême jalouiîe la préfé-' 
rence d'eftime & de confiance quci 
l'Empereur donnoit à Pierre Léon,' 
lui demandèrent fon exil de façon 
à ne vouloir plus être refufës ; de- 
forte que ce Prince fut obligé mal- 
gré lui de le chàffer de fes Etats; 
mais il accompagna cet a<fte de 
juflice d'une infinité de bienfaits j 
qui firent affez voir la violence 
qu'il fe faifoit en fe privant de 
lui : il lui donna des fomifies con- 
fidérables > qui jointes à celles ; 

qu'il 
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q\i'ii avoit acquifes par Ton induf^ 
prie &c fes intrigues fecrettes lui 
eufïènt procuré un établiflenient 
heureux fclon le monde :j, par-tout 
où il eût voulu choifir fa retraite f 
Û Dieu qui ne vouloit pas que fes 
iniquités demeuraflent impunies > 
même dans la vie préfente > n'eût 
permis que ce que Pierre Léon re-» 
gardoit comme la fource d'un bon- 
heur que perfbnne ne pouvoit plus 
lui envier i devint rinilrument de 
fa perte* 

Chargé d'argent &: de tréfors^ 

accompagné d'une n ombre ufe fui-» 

■te de domeftiques &c d'un équipa-» 

^e de Prince ; ce méchant hommiî 

jreprit la route du grand Gaire oîl 

il vouloit fixer fa demeure 5 s'em-- 

bafaffant fort peu d'y avoir paru 

depuis peu d'années fous l'habit 

humble Se modefte d'un pauVre 

tleligicux , & fe faifarit uii plailic 

digne de fon orgueil &c de fa van i-^ 

té > d'y patoîtîre dans tout l'écl^ 

que fa fortune fembloit l'y pej?^ 

inettreî mais la juflice de Diei» 
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Tattendoit dans là route pour dé 
concerter tous fes orgueilleux pro 
jets. Le Bâcha de Soiiaquen ^ Ij 
même qui avoit conduit les Père 
Agathange ôc.Caffien du gran< 
Caire en cette Ville, qui avoji 
été informé que Pierre Léon avod 
été la caufe de la mort de ce 
deux Religieux y pour qui il avoit^ 
conçu de Teilime jufqu'à les re- 
commander Spécialement au Ca- 
tavan Bachi ou chef de la Cara- 
vanne > qui "les avoit conduits à 
Barva, &c de qui il apprit leur 
emprifonnement dans Barva , & 
toutes les circonftances de leur 
mort à Dombea ; inftruît au/ïî que 
Pierre Léon revenoit d'Ethiopie , 
enrichi des libéralités de TEmpe- 
reur ; excité d^aîlleurs par fon ava- 
rice > qui étoit fa paflTion domi- 
nante, comme Teft celle de pref- 
3ue tous les Turcs 5 forma le 
eflèin de profiter de toutes les 
dépouilles de ce malheureux > dont 
'racquifitîon ne lui çoûteroît que 
^lie lui faire trancher la tête. U 
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4onna de boii s ordres , {)oair être 
informé de fou paflàge à 5aua^ 
quen ; 6c à peine y fût âl.:aTidvé 
qu^il le fit amener en ùl préfence* 

Qui êtes^'vous^ lui dit le fiacha ^ 
&c d'où venee-vous ? Je fuis Pierre 
Leon> & ge révienà d'Ethiopie, 
lui répondit-îl. Quoi tépKqua ce 
Bâcha i vous êtes ce ï^ietre Léon ^ 
qui paflates par SotiaquenJl y a 
environ trois ans^ danâ un habic 
de Moine^ èc dans la Compagnie 
d*un Evêque qui palToit en Édiio-* 
pie > & préfentemen* Vous paroif^ 
fez ici dans un équipage fout ^d^- 
fièrent > & ^ved une fuite qui an* 
jtfonce de gr^niis biens ; fans doutd 
qxie vous êtes de ces voleurs qu# 
iflfe(ftent tout ce tays^ ^rquivo** 
lent tous lèû toaflans qui ne fonc 
jpas en état dt leur réfifter^ fie fafi* 
attendre la réponfe de Pierife Leony 
qui dans fes yeux menaçans avoit 
déjà lu fon Ai*rêt de mort ; il le 
fit conduire en prifon oîi Tordre 
étoit déjà donné de lui abbatre làr 
tête d^un coup de fabre^ ce qiii fi» 
exécuté à fon arrivée* I ij 
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Tous fes tréfors & équipages 
pafsèrenc chez le Bâcha ^ fans 
qu'aucun ofat fe plaindre de cette 
injuflice. Les Domefliques &c les 
Difciples de Pierre Léon , qui Ta-^ 
voient fuivi pour partager fa for- 
tune y OÙ fe firent Turcs pour fau- 
ver leur vie> ou pafsèrent dans les 
Indes > fans que depuis ce tems-là 
on en ait entendu parler. Qui eft- 
ce qui ne rcconnoîtra dans cette 
fanglante Tragédie > la main d'un 
Dieu vengeur y qui laifTe à ITmpie 
k tems de confommer fes crimes 5 
& celui.de faire pénitence s'il le 
veut; mais qui après avoir long- 
tems gardé le filence > jufques-la 
que le méchant s'accoutume à croi- 
re que Dieu Ta perdu de vue ou 
approuve > fes iniquités s'élèvent 
av^c fureur pour le renverfer &c 
le détruire. 

C'efl: aînfi que tout l'édifice d'u- 
ne fortune à laquelle Pierre Léon 
travailloit depuis fi long- tems par 
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mille pratiques fourdes &: cachées, 
dans lefquelles il mêloit la Reli- 
gion & Tintrigue > fut renverfé 
d^un feul coup de vent. Si on fe 
fouvient encore de lui fur la terre, 
ce n'eft que pour en parler. avec 
horreur, 

. Il n'en eft pas de même des Révé- 
rends Pères Agathânge & Caffien, 
leur mémoire eft en bénédidlion 
dans les Pays étrangers* comme 
dans leur Patrie > la bonne odeur 
de leurs vertus fe fait fentir chez 
les Infidèles même. Tous les Ca- 
tholiques de la Paleftine , d'Egyp- 
te & d'Ethiopie les regardent com- 
me de vrais Martyrs , & atten-^ 
dent* avec impatience que l'Eglife 
leur en décerne le titre & les hon* 
neurs. Les Schifmatiques vont à 
leur tombeau implorer par leur in- 
terceffion les grâces du Ciel> 8c . 
les Turcs même pleins de vénéra- 
tion pour eux 9 malgré le mépris 
& la haine qu'ils ont pour les 
Chrétiens , ont avoué dans plu- 

iîeurs occafions qu'ils fe font adrelr 
• » • • • 
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fé àetjadaiis plufieujrs néceffités* 
& qu'ils en ayoiient reçu des fe-* 
cours qu'ils ne pouvoient attribuer 
qu'à leur pouvoir auprçs de Dieu, 
, Les Çapucîfts MifFionnaires cix 
Egypte y furent premièrement in- 
formés par le Grec Conftantin ha? 
bitant de Souaquen> de la moft 
violente des Révérends Pères Aga^ 
thange & Caffieny ôc de toutes 
fes circoiîftances ; mais comme ils 
ibuhaitoienç en avoir.des Relations 
juridiques , Us eurent recours à, 
deux Révérends Pères de TObTer-^ 
vance qyi pafsèrent allors par Iç 
Caire > l'un nomme Antoine Vir-^ 

foletto , l'îiuçre Antoine a San<Slâl 
aganâ tous deux Italiens/ qui 
étoient envoyés eo. Ethiopie par 
fa Sacrée Congrégation de la Pror» 
pagation de la Foi , en qualité de 
^iflîohnaires Apoftoliques > &: les 
prièrent diè 'faire ks informations 
furidiques de la mort de ces deux 
lerviteurs de Dieu, ce qu'ils fircnjc 
ayanst trouvé le moyen d'entrer 
<n JÉthiopiç fans êtte xe.cônnusi 
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Se en envoyèrent les Procès- ver-r 
taux au Supérieur des Capucins 
au Caire 5 le Père Agatïiange dç 
Morlaix ^ celui-là même qui écoit 
aufli un des MilHonnaires deftinéç 
pour accompagner le Père Àga* 
thange & le Père Cafïien, Procès^ 
verbaux ^qu'ils envoyèrent aufli à 
Rome ; leur date eft du 20 Février 
1640, mais dès Tannée 1639 deux 
Capuciijs qui étoîent Mimonnai- 
r^ dans les^ Indes ; fçavoir les Pè- 
iw^Pierre de Viviers & Zenon de 
Baugé sfétoient; adrefTés à Dom 
Alpnonzç Mendez > ce Patriarchç 
qui avoit été chafTé d'Ethiopie ôç 
qui faifoit fa réfidence à Goa, pour 
içavoir des nouvelles certaines dç 
la mort de leurs confrères &c de fes 
circonftances dont ils avoient eu 
quelque relation > mais fur laquelle 
ils ne pouYoient compter : ce Pré- 
lat leur envoya celle qu'il avoit 
reçue des Révérends Pères Louis 
de Cardeira Portugais ôc Bruno 
de Sani^râ Cruce Italien > tous deux 
de la Société de j£Si^ j qui étoieoi 

iiv 
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reliés cachés en Ethiopie dans le 
tems de la perfécution. Mendez 
envoya cette même relation à k 
Sacrée Congrégation dç Fropagaib 
dâFide. 

Les Procès -verbaux des Pères 
Virgoletto & d'Antoine ^ Sanéti 
Paganâ , & la relation du Révéren- 
dimme Patriarche Mendez, ayant 
^té mûrement examinés par les 
Eminentiffimes Cardinaux qui 
compofent la Sacrée Congrégation 
établie pour la Propagation d^a 
la Foi ^ ces Prélats de'crétèrent d'en 
donner avis ay Souverain Pontife > 
alors Innocent X, pour çommen-! 
cer de procéder à la Béatification 
des Pères Agathange de Vendôme 
& Caflien de Nantes, Sa Sainteté 
informée, &c préfident à ladite 
Congrégation ^ donna le dççret 
fuiyant. 

f 35 J^e Révérendiffime Père en 
f3 Dieu Homodeo , ayant fait le ré- 
»> c:t dç la mort violente que les 
y deux Pères Agathange de Veo- 
f> (fiôqie ôç Çafljten 4ç Nantes ^ Ça- 
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•> cins François & Millionnaires 
3> de la Sacrée Congrégation ont 
^y enduré pour la Foi Catholique 
» en Ethiopie^ par Sentence du 
3> Roi, Notre Saint Père le Pape a 
:>:> ordonné que cette Relation fût 
*> renvoyée à la Sacrée Congréga- 
»:> tion aes Rites, afin qu'on faflc 
» les informations juridiques feion 
»:> la manière de procéder dans la 
»:> Cour Romaine. 

Ce décret efl: du 17^, Février 
1648, ôc le Procès de* leur Béati- 
fication étoit fort avancé y lors 
4julnnocent X par Tordre duquel 
on y travailloit mourut. Le Pape 
Alexandre VII qui lui fuccéda, fut 
(bllicité par des perfonnes de la 
première diftincftion dans le Royau- 
me de France , de reprendre cette 
affaire qui avoit fouvent été inter- 
rompue par d'autres plus preiTan- 
tes 9 &: telles qu'on fçait avoir oc- 
cupé fon Pontificat, Louis XIV 
* ce Prince objet de Tadmiration de 
toute TEurope, qui jamais n'a lâif- 
fé paflç^^ une occ^uon pour faire 
^ I V 
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éclater fon zèle pour la Foi Ca* 
tholkjue en écrivit lui-même à Sa 
Sainteté, & nous donnons ici la 
Verfion Françoife de fa Lettre <jui 
étoit écrite en Latin. 

>^ TRÈS SAINT PÈRE, 

*> les Capucins de Notre Royau- 
>^ me Nous ayant fait le ràppo« 
» que le Père Agathange de Vea-^ 
)> dôme & le Père Caffien de Nan- 
» tes y Profés de leur Ordre > fe fe- 
>^ roient rendus dans FEthiopie 
i> pour y annoncer FEvangilc y & 
>^ après y avoir travaillé pendant 
» quelque tems avec de grands 
^ fuccès, y auroient couronné 
» leurs travaux par le Martyre > 
^y Fan i^^S, ayans été pendus & 
» lapidés avec urte fureur & une 
» cruauté les plus capables de diP 
» tinguer leur zèle & leur cpnftan- 
»> ce. Les circonftances de leur 
» Martyre ayans paru prodigieu- 
>3 fes , & les informations qui en 
» auroient été faites avec toute 
^> Féxaditude poiIible> ayans été 
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jo préfentées àînnocent X de fainic 
«> mémoirç >leTrédécefreur de vo- 
^ tre Saijiteté > lequel auroit or- 
ao donné/ju'ori les examinât à telles 
3K> fias qii'on pût procéder à la Béa? 
^ tificatïpBde ces deux Serviteurs 
^> <ie Éfieu y félon la fojrme ordinai- 
i> re Ô2; ufitée en pareil cas* 

3;) Véxécution de ce pieux def? 
9> fein prévenue par la mort du 
^j Souverain Pontife y & la pourr 
?:> fuite de cette affaire ayant été 
?> interrompue jufqu^à préfent , 
;i3 Nous avons penfé qur'elle ne 
x> pouvoit être .reprife dans un 
>> tems plus convenable que fous 
9> le Pontificat de Votre Sainteté ; 
jy car tous les jours nous connoif* 
» fons par expérience tes difpofî- 
>:> tions à pous favorifer > principa* 
^> lemerit dans ces fortes d'affaires 
» qui concernent non -feulement 
» le bien unîverfel 4e TEglife &c 
>» rédification des Fidèles y mais 
>) encore notre particulière fatis- 
n facftion. Appuyés fur ;cette con- 
'^ fiance. Nous Vous fupplions df 

V 
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>> recevoir les nouvelles inftances 
>y qui fe feront en Notre nom pour 
w la Béatification de ces deux 
»> Martyrs > de vouloir bien ordon- 
oj ner & commettre à cette fin ^ que 
3> les procédures encommencées 
53 fous le Pontificat dlnnocent X 
53 votre Prédéceffeur foient conti- 
» nuées félon les fuppliques qui 
» Vous en feront faites plus ample- 
>3 ment de notre part. 

n A Saint Germain en Laye , /e 17 

"^ May 166$. 

» Signé L o u I s. 

Une pareille Lettre du Fils aîné 
de TEglife & qui: avoit tant méri- 
té d'Elle ne pouvoit manquer d'a- 
voir tout Feffet que s'en promet- 
toit ce 'Religieux Monarque > fi 
Alexandre VII avoit vécu afTez 
long-tems pour y faire toute l'at- 
tention qu'elle méritoit; mais il 
mourut en 1667^ & ce ne fut que 
deux ans après > fous le Pontificat 
de Clément I X que la Sacrée 
Congrégation des Rites répondit 
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tn conformité des conclulions du 
Promoteur de la Foi > aux Rela^ 
tîons qui lui avoient été commu- 
niquées par celle de Propagandâ 
Fide y cette réponfe eft du 20^. Juil- 
let 1669 : on ignore qu'elles ont 
été les conclufions du Promoteur 
de la Foi 5 il y a toute apparence 
qu'elles tendoient à de plus am- 
ples informations ,,cei§[ui ne fepeut 
faire fans de grands frais , vu la 
dillance des lieux & la difficulté 
d^informer dans un Royaume^ d'où 
la Religion Catholique a été pref- 
que entièrement bannie depuis 
1630 jufqu'à-préfent. Le Roi ac- 
tuellement régnant y paroiffaht 
plus favorable y on efpére réufïîr à 
faire reprendre les procédures pour 
la Béatification des Révérends 
Pères Agathange de Vendôme ôC 
Caflfien de Nantes j dont nous fou-» 
haitons que ia vie &c les aélions 
que nous venons de raporter fer- 
vant à l'édification des Fidèles > 
puiflTent ranimer en eux cet efprit 
^e la Foi qui s'éteint tous les joursjj 
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6c" qu'enfin leurs mérites & leuf iti- 
tercelïion nous procurent une part 
à^ la Gloire dont nous avons tout 
lieu de croire qu'ils jouiflènt dans 
le Ciel. • 
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PRIVILÈGE DU ROL 

LOUIS, ^An tk dRACB Dt DtEtii Roi»» 
France it de Navarre t A nos Atnés St 
Féaux Confeillcrs î les Gfens tcnahs tloJ 
Cbttrs de Parlement , Mes. des Requêtes ordinaii-ci 
de notre Hôtel, Grand Confeil^ Prévôt de Paris-, 
Baillifs , Sénéchaux , leurs Licutenans Civils , & 
<iutres Jufticicrs qu'il appartiendrai Saivt, Nôir« 
Amé le Sieur Julien Vatar , Inlprimeur-Librairc 
^ Rennes , Nous afait expofer qu'il défireroit faire 
hîîprimer & donner au Public , des Ouvrsçes qui ont 
J>our Titre : Traité de la Paix intérieure. Le Martyre 
des Révérends Fêres AcathanGE de Vendôme & 
t^ AS 5 TE 2^ de Nantes , Capucins *, s'il Nous plai-» 
fbit lui accorder nos Lettres de Privilège , pour ce 
tiéccfTaires : Aces Causés^ Voulant favora» 
ijleraent traiter l'Expofant ; Nous lui avons permis 
1k permettons , par ces Préfentes ^ de foire impri- 
|ner lefdits Ouvrages autant de fois que bon loi 
leniblera ; & de les faire vendre & débiter par toot 
iiotre Royaume , pendant le tems de (îx années 
|p>BfécatiYCS , à compter du jour de la date des Pi<tf 



dby Google 



* fentes. Faîfons défcnfes à^touj Imprimeurs , LU 
braircs , & autres Perfonnes , de quelque qualité âC 
condition qu'elles foient , d'en introduire d'impref«» 
fion étrangère dans aucun lieu de notre obéifTance t 
comme auili d'imprimer ou faire imprimer ^ ven- 
dre , faire vendre , débiter ni contrefaire lefdits 
Ouvrages , ni d'en faire aucuns extraits , fous quel- 
que prétexte que ce puilTe être , fans la permiffion 
exprcffe , &. par écrit dudit Expofant , ou de ceux 
qui auront droit de lui , à peine, de confifcation de$ 
jBxemplaires contrefaits , de trois milles livres d'a« 
mendc ''contre chacun des contrevenans , dont un 
tiers à Nous , un tiers à l'Hôtel-Dieu de Paris , ^ 
l'autre tiers audit Expofant , ou de ceux qui auront 
droit de lui, icdc tous dépens, dommages Se inté« 
rets, A la charge , que ces Préfentes feront enregif- 
trées tout au long fur le Régiftre de la Commu- 
nauté des Imprimeurs 6c Libraires de Paris , dans 
trois mois de la date d'icelles i que l'imprcirion dcf- 
dits Ouvrages fera faite dans notre Royaume , 8c 
non ailleurs , en bon papif r , & beaux caradères ; 
conformément à la reuillc imprimée , attachée 
pour modèle, fous le cOntre-Stel des Préfentes j 
que l'Impétrant fe conformera en tout aux Régle- 
mens de la. Librairie > & notament à celui du lo 
Avril 1715 ; qu'avant de les cxpofer en vente , le» 
Manufcrits qui auront fervi de copie à l'imprclfion 
dcfdits Ouvrages , feront remis dans le même état où 
l'Approbation y aura été donnée , es mains de notre 
très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France, 
le Sieur de la Moignonj & qu'il en fera en- 
fuite remis deux Exemplaires de chacun dan« notre 
Bibliotéque publique , & un dans celle de notre Châ- 

• te au du Louvre , un dans celle de notre très-cher 8C 
féal Chevalier, Chancelier de France, le Sieur dx 
lA Moignon, & un dans celle de nqxre très-cher 
& féal Chevalier , Garde des Sceaux de France , le 
Sieur de "Machault, Commandeur de nos 
prdres ; le £OttC à f eine de nullité des Piéfeates 4 
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èa Cotitthû dcfqnelles, tàu^ thaddons k cnjoIgnéM 
de faire jouir ledit Ezpofaoc , & fcs ayant caufcs 
pleinemenc & paifîblerocDt , faas foufînr qu'il lai 
loic fait aucun trouble oa cmpécbemciit. Vonlofl 
que la copie des Préfentes qui fera imprimée , ton 
flu long , au commencement ou à la fin dcfdits Oq 
vrages , foit tenue pour duement fignifiéc , I 
qu'aux copies collation nées par fun de nos amés il 
féaux Confeillcrs , Secrétaires , foi foit ajoutée 
comme à Toriginal. Commandons an premier M 
tre Huidier ou Sergent fur ce requis ^ de faire poi 
réxécuiion d'iccllcs , tous A<^cs requis & néccÊ 
re«, fans demander autre Permiflion, & nonofc 
tant clameur de Haro , Charte Normande & L4 
très à ce contrair^. Car tel eft notre piaii 
Donné à Paris , le fixiéme jour du mois à*OM 
\>Tc l'an de grâce mil fept cens cinquante<^fix , &ii 
notre Régne le quarante-deuxième. Par le Roi 
Ton ConfeiU Signé LE BËQUE^ 
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